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LE MIROIR 

DE LVNION BELGIQVE, 

AVQVEL SE REPRESENTE UESTAT OV EL* 
A ESTE RED\nTE PASSE PL YSI EVRS 
annéc$,& !c moyen par lequel l'Eternel Ta maintenu 
& maintient , nonobftant tout les empcfchc* 
mens de la tirante Efpagnolle, le tout en 
forme de Tragi>comcdie » 

^I^ouvclkment mis en lumiert^^ 

PAR 

e^/ nthoine Lanceh 





Imprime Nouvellement, 1 6 o 4; 
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TANDEM BONA CAVSA 

TRIA7MPHAT. 




m 



Mit 



m 



m: 



AV NOBLES SAGES VER- 

TVEVX ET TRES-DISCRETS SE1GNEVR% 
MESSIEVRS LES ESTAT S GENERA V X DEi 
Provinces Vnics du Pays Ba% 

gfjSS^^ 0 NNO RABLES EBatsdes Provinces Vntes, 



^ Puis que Dieu fait flouvoir fis fa.'veurs infinies 
\ Sur vos facrés confeils, te veux Jimerement 
*^ Loueràwonfottvoir voBre gouvernement ^ 




K^uquel reluire on voit U gloire fouveraine^ 
De l'admirable ouvrier de l'efioilleufifk me. 
Si maints fameux ejçrin des IltuHres Romams 
Ont acquis de beaux los entre tous les humains, 
Pour avoir gouverné leurs belles refubliqueSy 
Par des louables loix ^ aB es héroïques: 
^el los mérités vous O IlïttUresBfiats* 
j}€ régler à" conduire au Celelie Compas 
Vofire belle Vnion^entre toute autre rare^. 
four ferviràflufeurs d'un tref-raduux Pbarc^,. 
%^Ç*ivreles fentiers du grand Dieu fouverain^ 
Lequel vous conduit tous ainjt que par la main^ 
JLes Romains les Grecs g tigamt quelque viSfoire^ 
^ejl imojent guerdonnez d'un feu de vaine gloires . 
cMaisvousjag 'S fsiats en tous voz beaux exploix-, 

Vmrapo/th le îottt au los du Roy des Rois. 

Ait 



parqué 
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Tarquei cenJîderamU ^tideuYeuÇe ihar^e 

comme fur Atlas dejfm vons fedetSane, 
I m ftfs plus (jue ravi en admiration, 
^and te vot d'un coféla conffiration^ 
La rage & cruam é de t ffpagnolle audace: 
^ui outragcufcment fansceffevouspourchafTe- 
f^f^rojarttd: autre parties cauteleux attraSs 
Cerchant a 'Vûuspipper par plufieursfnntes paix, 
C^iau quoi: pour tout cela d'une ame gêner eu fè 
Dieu vous fait découvrir la fourbe malheur eu fe 
T>u tiran qui fans fntr ame vope malheur y 
OrcnparUntdepaix.orufantderiguer, 
lenefauroye affez (Seigneurs tres.honorables) 
Lcuangervpz.vertusrares& admirables. 
Cejîl'vniquê fubtet qui me pouffe âpre fent, 

"VOUS faire Auiourd'hui ce mien petit preCeut 
'^npas pour favaleurni érudition, * 
i^tnspour 'voustefmoignerma bovMe ajfeaion 

^^ni'^fireftrviteur humblement vous dedic ' 
Cejie œuvre approprié en Tr agi comédie, 
^ rejie ^effeigneurs te trie V Eternel, 
Le Seigneur dtsfesgneurs, le grand Roi CuperneL 
Détourner envers vous la clarté de fa face, 
Beniffant voz. moyens par fa divine grâce* 
En vçfire fleur iffant & beaugouverfêemetK 
y^Ja^lotre & honneur ferpetueSement, 

I>c vos Scigucurics le trcf-hamblc & trcf- afFcdioûné 

Scrviicur à jamais. 

^nthoine LanceU 



AV TRES-IL 

LVSTRE PRINCE 

MAVRICE DE NASSAV 

GOVV£RNEVR EÏCAPITAINE 

GENERAL DES PROVINCES VNIES 

du Pays bas & grand Admirai de la Mer. 

SONET. 

PT^ce tref beliqueuxj'mîe gloire celique^ 
m louable mwm bruit par tout t univers 
Tar tes rares yertusjont mille Lauriers y ers 
Enyironnent ton chef glorieux, magnifique^. 

0 ^^(ajfau ,yrai confort de IT nton ^elgique^, 
TroteSeur 'des lojauxè^y.engeur des pervers, 
fe veux en l'Eternel , par le chant de mes vers, 
Louanger la yaleur iun cœur tant heroique^. 

0 Hercule chriliien.par tes guerrières mains^ 
J\(ous yoyons efloufei^plujïeurs fcrpens l^mams. 
Qui troublojent l %)nwn (sr fin beau territoire. 

Sous le cours de tes anSy^SA/faurice bien heure y 
^naiïl par tes hauts fiaits l Jncien fiecle dore, 
Qm te couronnera d'une immortelle gloire^. 

AntlioineLanceî, 

Aiij 
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A MONSTEGNEVR 

LE PRINCE HENRI 

DE N A S S A V, 

TNJOblePrinceHenn>ige Jn tronc d'Oranc^e, 

Qui asj a d'icclui tiré Tue gracieux ^ 
Nous en goûtons def^ja les fruits délicieux 
QueDieu fait naiftre en toi d fagloireadouan^e, 
Or puis cju'dla vertu ton beauprin-tésferanVe 
Imitant en cela tes illuftres ayeux. 
Nous efperons tort veoir.par tes Ùts belidueux 
1 bfpagnol fous tespiedsfoullé ainfi que fan^^e 
1 Eternel tout puilTant guide & drefll^ fa main.' 
Pour refréner lorgueil du tiran inhumain. 
Qui tnmc les malheurs desBelgiquesProvinccs 

O Belge-Citadin, eftime de combien 
Dieu te fait â prefent part d un fouverain bien, 
Qu and tu te vois pourveu de tels beliqueux ' 
Princes. 

^nthoine Lanceh 



J 



I 

I 

s 

( 



1 
1 
i 



■ 1 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1 260a 



J z9id''" Jnthoine Lancel 



L 



SONET. 

E dodc tJlïA nSVAIi^ & I'k^THE TlIE N jagc. 
Le GR E C C\ rcnommé,ôc tant de bons Amhcuïs, 
' jlS'ont eftc (ans avoir des Calomniateurs, 
Enco^qu'ilsexceloyentde ftille &c de langage. 

Le ZO/Z,£ ambitieux,impudcnt perlbnnagc, 
Diftamoit k^NTISTHE NE en fcsdoaes labeurs, 
gC, Z£ NO ?^ l'en reprenoitjComnric à tels vains jaleurs 
Le fàgc faire doit,louant un bon ouvrage. 

Ainfi que la Panthere,cn voyant feu 1cm ent 
La face ou le pourtrait de quelqu'un, prcmpiement 
^ç... S'irrite, autant en faiâ: cefte en vieufe race 
^ f Lilànt un beau difcours.Nei en chailleXy^ iVC£Z,, 
Ton ouvrage cft celui qui te chante un los lel 
Qujl te faut, iln'eft pas befoin qu'autre le face. 



J.COVTE REELS, 



I 



A mon Intime Ami M ^I.LA 3\(TêL 

SONET. 

'Apper^oik deÇ-taJa mange-cœur Megcrc, 
LeMomushrecardantJetrifle-chien hideux^ 
Le badautfavatieré' T^^^^ baveux t 
Defgorgerfur L A N C E L /fr^r fureur C colères ^ 

lem^ efforcerai or, d'un cœur ptr ^ Jyncere, 
T>ehardt,ccr^fet/Ier le rongeur envieux^ 
i Le vain fonge-malice ér le fit outrageux y 
pe ne baFftr en l'air une jauffe Chimère. 

Ne crain donc point LANCE L,/^ babil du iafeur ^ 
Veu qu'en te diffamant il fi fait des honneur : 
far ton œuvre il appert qu aimés Dieu ^ fa gloire- 

Le repos du public Je bien du Vais Bas^ 
Le falut de ton Prince é" des mbles î fias; 
Defjudi le los fera d éternelle mcmêire^-. 



In Antonij Lancelli Spé- 
culum Vnionis Belgic^. 

^^^Jim'tium imperio Pollentem callidus olint 

SacrificUpn^^^^^ arte T hoc as, 

Jtfue ita'É(mkno'ell munita viaAnû-Chrûlo. 

Etfihi^ laBucas labra habuere pare s. 
Mauriùùm Auriacceincrementtm ïlirpU,çadc7ïL^ 

0 quoti es fraude eft toi 1ère m/us Iber ! 
Scilicet iimïlos concordia peBora, Belgas 

V 'ncer,:fublato Trincipe poffe ratrn^ 
Atquekerum Aufonij ad ludibria cogère Tapa^. 

Ceu filet ad vomitumfœda redire canis. 
Miferat Erneaum fimulat^pucisatumnHm^ 

V tnafid £rnefli fpes/utt.atcjue labor. 
Mifît 67"^ Albertum Latiali tempora cinctunu 

M me e, fed noflris rifa tiara fuit. 
Ergo ubtfucceffti carvit dolm,(T fibiaperto 

Traita cum "Ratayis Marte gerenda vtdet: 
Èccec aptit rubro properat viduare galero, 
"Proquelibroîmbellicingiturerifelatus. 



Quin etiam udliffabella jugjMusil!i 
fungitur ma Juifpes Ifahella patris. 
Quid facis ah demeslnihil h^c tua fœdera^nil nos 
Arma movent^ uno nitimur uftjue T)eo, 
contra /limulum quicmiquerecalcitrat^ it>fe 
Tœna Jibi ejlyalîjsml niji ludibrium: 
. Sic te, dum ipanisHatavum conatibm urges, 

Quid niji ludibrium, quid nifi pœna maneti 
Tenipore jam ex illo^quo primu h^c fceptra potitus 

Quoque tuo junBa ejl regia yirgo thoro^ 
o\Q)nne y ides ut cunBa retrorfitm abierejuique 

Excejjère adjtis T>ijque Deaque fuis? 
T'urnhoutana tibi clades exempla minijlret^ 
Atque alia breviter quas liber ipfe dabit. 
fjle Iwergaudens, Lancello auBore, tenebras 
T)efpicerey atque orasluminis adfpicert^: 
Lancelloyquem more fuo culpabitiniqum^ 
Laudabit, yeri quifquis amator erit. 

Vitellius. 



Aux bons Patnots delVniWBelgiqu 

SONET. 

SitHvh peuples uni5; vous efV/s bien- heureux, 
J*£(tieal'ombre a couverr de l'arbre de louan^e^ 
Tiïa Jli noble fang de feu l'Illuflrc Orange, , 
Qui (es rameaux feuillus avoiline des cieux.' 

ParcePiincepouvf^'s fcrvirle Dieu des dieux. 
Selon faiiiéteLoi,auoi que le monftrc citrange 
Da Barbare E/pagnol gronde, fourage & ntangc 
Tout le monde univers,par Tes faits odie ux. 

l^Arbre vidtorieux^de rVnion Belgique 
C'eft je Preux 4e Nafîau, Dclphicn -hcroïquc. 
Qui vaindt !c bafanc Efpagnol Phili'ftin. 
W ^^^^ fleurir le los de fa faindte Patrie^ 

^ Pont Pallas l'afFranchic de la rage & furie 
Duredoutable Mars,cn dépit du Deftin, 

QVi emplira nos mains de millions de fleurs 
Oœillets, rofesôc lisdedivcrfes couleurs, ' 

^e«?uveauprin.r.ems,bening,nousfaitrcnaiftre. 
Pour verlcr fur le front d un Prince tant adcxtrc. 

Sus qu un chacun de nous lui érige un autel 
Pour rendre le beau nom d'icclui immortel, ' 
Ann d'ctcrn ifer fes fameufes louanges, * 
lufqucsau bout du pol des nations eftrangcs. 
Ne foyons donc ingrats tref-chers frcrcs unis. 
Puis que- Dieu nous fait voir fes bien-faits infinis, 
Eijgravons à jamais au temple de mémoire 
Les hauts faits de NAS s /^,Pririce digne de gloire 
Digne de tout honneur ôc de toute vertu, * 
Puis qn'il en eft tant bien orne & revcftu 
Supplions r Etemel que toufiours il profp'ere 
Au losde fa Patrick quefonnoble frère, ' 
Qoi à bien commencé, savance pas à pa^ 
Au los biea &; repos de tout k Pays Bas 



r 



Vou 
Sevt 
Duc 
Mou 
•Vou 
D'ui 
Soui 
Sefî 
Vou 
Lat 
D'ai 
Difl 
jVou 
lApc 
Stqt 
Rc 
Vo 
D* 

[^3 

Vol 

Afi; 
Pou 
£tl; 
Voi 
Enl 
D 
Et 
V 
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Prologue. 



D îcu vous garde Mc(ricurs,bicnvcnuzroyb tous. 
De bon cœur vous pnomcn t^!»^^^;.^^;"^/* 
Ou ce fera en vain que parlerons à vous. 
Vous verres iesclameurs de r'Vtàon Belgique, 
Se voyant fous le |oug derinquifiiion. 
Du cruel Efpagnol,rempli d'ambition, 
Mounr en contemplant ce mortel Balcliquç, 
(Vous verres puis après lejçccut rempli de facl ^ 
D'un meurtrier lacobin eftre un Diable acharne 
sous l'habit de btebis,Mais ce monftreencharnc 
Se fâiét fort d'exploiter quelque laina coup du ciçl. 
Vous verres ftiivamment la futieuferagr, 
La haine de le courroux de l'hotr roc partial 
D'autre part la douceur du patriot loyal 
Diflemblable de meurs de cœur & de courage. 
Vous verrez dccorobien leicla Religion 
A pouvoir confoler la Belgique dplourcc, 
Siqu'icellc entendant cefte hlle facrce. 
Reçoit joyc en confort & Ion affli<aon 
Vols verres comme onfaituneMetamorphofc 
jD'un Cardinal Albert a un guerrier fouoam 
(Lequel s'alfeurc bien de ranger fous fa raamj 
L'union des E(tats,qui en Dieu fç repog. 
Vous verre5,ce que faidl l'affame loup Komain, 
A fin d'entretenir une intellinc guerre, 
I Pour troubler l'Vnion de la Belgique terre. 
Et la tendre Odieufc â tout le genre humain. 
Vous verrez toft ce Duc an Pays faire entrée 
En triomphe &arioi,menaçant mettre bas, * 
D'un foudain tourne-main l'union des tltats. 
Et rangcf fous fc$ mains , fa Belgique contrée. 
Vous verrés quand & lui nn lefuiltc fin, ^ 
Qui va lui fuggerant de n'i aller par force, • -«wn rr îiP^ 
Ains d'ufcr d'une paix qui ferve d 'une amorce 
Pour mettre l'Vnion par ce moyen à finj 
Vous verrez l'Efpagnoljgrand fléau dece mondes, .s . . , 
Qui veut en toui ei.drc it tenir le piemierrang •• 
Merîaffani ^ grand tort de relpandre le fang 
De celle qui en Diçu fa foi fcrnaemeni fonde. 
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Vo,K le ,„r« aulS faire p" î » ?, Fra„t'"""' 
Ccq rayantobtcnu prend zccXtiàT"' 

teSe"p*d»^""^^^^ 

Vous verrez auSi tcïr^ï"' ^ ^valturciijf. 

Vous verrez rer^M ''^ louange 
JLa Bcle^ uVvn?'"":^' ^ï/oricufemenr^ * 
^5 ontll 3 eL; Provinces unies 
grandofe ^«^«^ «L*"* infinie,"' 



I Vnion Belgique, 
i Homme Patual. 
•I-a Religion. 
Icfuifte. 

|'E*agnol,FIcau du monde 
teinte Paix. * 

Soul-de lard. Moine. 
Conte Maurice de NaOàu 



Lesfçrfonnages. 



f e Duc Albert. 

J ^^'^oriograpJic 
Meflàgcr^ 

Albict, 



i 



i 



^mmmm 

ACTE PREMIER. 

j O^me T'union "Belgique repre fente à tout le 

) ï^^ complainte & lamentation. Et fi.a. 

^^incîe^é-defonenfamlehonVatrioî. ^ 

Scène première. 
LunionBelgique, 

Vcllc mort /quel enfer ! quelplusgrandcrcvccoeur ' 
' De voir celui qui doit eftre mon protedleur 
^ M arracher { las, helas) mon cœur & mes entrailles 
Par un nombre infini de maudites Canailles ' 
^ousombrede m'aimercommeJoyauxam/s 
^ ont fait plus d'cncombriers qu onques nuls enncmk 
Quelle infernale aduce & ade diabolique! 
£uil on peu inventer tourment plustiraniquc' 
Que me réduire aux loix de rjnquifition 
Du Buzire Efpagnol > O quelle aftlidion ' 
O Bazanés meurtriers,crue]s, pleins d'injuftice 
iJevmdication, de vain-fong( -malice ' 
Plus glou tons & puants que harpies d'enfer ' 
O Monftres odieux pires que Lucifer' 
Orgueilleux, ravifleurs, bouflansde vainc gloire 
Qmncacsfccondcsencebastcnitoire, 

B l'cfl 



Q 
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I en veux prendre a tcfmoin, tout le moijdc univcr-» 

Souffiamccnt.milIcmauK parle TiranTO 
Et cruel Efpagnol, la plus mortel le perte 

Que jamais ne s cft vcu fous la vouie cclefte 

Qoel gouffre de malheur, quelle confunon * 

M apporte ce dur ;oug de l'inquifition, 

Q^d Roi, quel Souverain, quel proîedeur & peré/ 

fletnr mon reflonidmfame vitupère 

A qui pourrai^-ie (helas)defcharger mes douleurs 
rant de eus, de fanglos, de fouffirs & de pleurs^ 
lefquels amohroycnt un cœur plus dur que Dierre. 
Sera-ce à r£fpagnol,cefte race meurtrier^ ^^^^^ 
ic m en garderai bien:car mon affli^ion 

Luifaitprcndreargumcntderccreation, 
P us ;e foum-e d'ennuis,plus il à de lieHc 

Pius;ercrpandsdepleurs,phisilritdalegreire 
lamais un Phalarisnefut fi grand Tiran^ 

NilecruelNeron,niunDomitian;. ' 
Nontpastantexercésd'horriblestLërieî 

Quafaidcedemi.Iuïfccdemi-Sarazin: 

Q^fans auatn remord tache me mettre a fin. 

Voila les beaux efFcas de fa foi & promeffe 

ï a II aujourd'hui une ame plus perverfe? 

iJcpuis le lieu auquel apparoift Je folciL 
qu es a la maifon ou il cache fon oeil> 
i* en ^'era tefmoin trefvcritable, 
îtautrcsgemifransfousfonjougexecrabic 

Que,aillereccrcherdestcfmoinsdefi loin/ ^ 
Parlonsun peudemol quifuisdu tout outrée 

B mnumerables maux,par piecesdefchitée 
On buune mes biens,on me mange le cœu; 

On nj"itritmesenfans,ODieuquellensueuf ^ 

QL^ldelugede maux trouble (;helas)mapovi-c inc. 

Ic 
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le meurs cent fois le jour las miferable dame 
Que je fuis/ je Iangut,approche toi o mort, 
loucftroyable coup fera mon reconfort. 

Scène féconde. 
Satan* 

O » 
Que j'ai de plaifir, lié que )'ai de licflc. 
De voir cefte Belgique en tourment & deftrcflc. 
Ce n'eft encore rien,mes Efpagnols bigots 
Soudain lui rongeront la chair iufqucs aux os, 
îllc s'eft rebellée au noble Roi d* Efpagnc, 
Voici refbaremenr,ou joyeux, je me bagne. 
Ille prefumoit bien vivre à fà liberté. 
Au mefpris des ftatus de noftre Saindctc» 
Ha ic l'en garderai:par mon frocfataniquc 
Bien toft dcf-unirai cefte union Belgique. 
Quoi , elle veut dcf-ja fus mes faids difputer 
£t maintenir les Loixd'un Calvin & Luther? 
Faifant milles Ergos jufqu'a blâmer en fommc 
Les plus rufez abus du Pontife de Rome, 
lufques a rejettcr mes plus loyaux Gaphars. ' 
Lefquels en un befoin feront vaillans foudars. 
Et Gatholiquement ne permettront ces chofes, 
Qi'on de(couvre Todcur de noftre pot aux rofes. 
Qujellefe garde bien de rien nous reprocher. 
Ou bien je lui ferai diablement couftè cher* 
Si elle veut pour fuivre àeftrc opiniâtre, 
le fai mille moyens pour fon caquet abatte. 
O que j'ai grand plaifir à la perfecuter, 
A louïr foufpirer^gemir & lamenter/ 
Orgucilleufe,ellc s'eft: de mol cfmancipéc, 

Jufqucsa me donner «ludqnc eûrangc lippce, 

■ • 



Cell pourquoi je l^ht!, Vf" P'^''' "-"P rebelle, 

Pour tcniren ho^e! ,f « ''^^P'"''f«'<='i»g. 

le lui vai rurci.cru" ^ , efjP P''" '"^ i"^' 
l'ourla faire H,lr , ""^ ^'Sa^des 

jocnoaf:';tti^„"^^^,'^^^^^ 



'Scène troifieme. 

LchonPatriot. 
l-^qwl ne foirau coeur meuT.?'"' t '^''^Pi"". 



] 

c 
ï 
I 

£ 

c 

Oj 
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Non pas moi mon voifin, ce n cft qu'une hcteilove 
le uisfeur, selle eftoit fidèle CatholiquI ^ * 
On ne 1 a traitteroit aune telle f acon^ ^ ^ 

WioifaMajeftéàtresjufteraifon 
£>e rabaifler fi bas fa hautaine arrogance, 

u en faut murmurer craignant la confcqucnce. 
LehonPatriût, 
^ Ais cft ce la bien faid d'ofter vies & biens 
A les propres vaflàux? 

/^E font Luthériens, 
. V^Av^ugles,dcrvoycz^quoi leur feroit on mcc> 
On ne les doit laifler vivre en aucune place 
ie voudroy' pour ma part bien donner les fagots 
i our bruOer & roftir ces predicants d'ergots 
fut il mon propre enfant,Coufin,melmc mon frerc. 
^ncIe,Tantc,Neveu,quipluscftPere& Merc 
Voulantobftinementvivreen un tel erreur. ' 

Le bon Patriote o 
Tj Ola tout beau voifin, n'entrez pas en fureur 
A A Vous nevoudriéspasfaireunetellcinjufticé. - 
Le PatriaL 

TEfcroi mcfmeaDieuun plaifant facrificc, 
J. Afin de meriier le Royaume des deux. 

Le bon Patriote 

M ^ r'^"" " f 'y ^ "^""^ ^^"S scieur 

^ DuSauveur lefusC hrift.qui tel trcfor mérite, 

Le Partial: 

es un Huguenot, fur tout autre a reflitc 
H, ..^^^^«^^Ponce la fcntapresles tifons 
«a ) entcn, ; enien bien ou tendent tes raifons, 

B iij Si 
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A. 



Si cncor de ta bouche un feul mot en crchappc 
Ma foi je te mettrai fur le bureau du Pape. 
Pourtant garde toi bien. 

Le bonPatrht, 

VQlîre partial cœur 
Me cuide fans raifon faire trembler de peur 

rcfpere de revoir noftreVnion Belgique • * 
Triompher en honneur. 

Le PariiaL 

OMcrchantherctiqueï 
l'apperçoiton malheur,tu veuxdanferau feu. 
Tout beau encore un peu tu verras du beau jeu, 

LehonVatrm^ 

Dieu voifm que Dien foit voftrc fauvegarde, 
Qi£il vous touche le cœur & de mal vour retarde. 
Mon Dieu que voi-je la.^ceft la Religion, 
Et à^e que puis voir la Belgique Vnion, 

La RelfgioH*'^ 
E grand Dieu fauorablc 
Soit voftrc protea:eur en repos pcrdurablc; 

fVnion Belgique. ' 
O moucher patriot Dieu vous garde avec nous^ 

Le hon Patriote 

AInfi,ainfîfoitil, i'cfpereauecqucs vous 
De vivreac de mourir. 

lYm» Belgique, 

Evis'encfpcrance, 

Mais las hcIas mpnDieu/ donne moi pAticncc^j 

frf Religim, 



L 



I 



TAnt &auflri long temps quen fideîl.c.unioii 
Vous vivres feion Dieu en ma Religion, 
Me tenant en honneur en voftre territoire, 
i Sur tous voz ennemis loufiours aurez vidoire. 
Que n vous m'honnorés,Dicu vous honnorera. 
Si vous me delaifles, Oieu vous dclaiflèra. 
le fuis du Dieu vivant la fille Souveraine 
Qni fuivra mes fentiers fa foi ne fera vaine, 
Se fèrvant des moyens qu'avez entre vos mains, 
I-cs deflâins rompercs des Tirans inhumains, 
David dit que jamais Dieu n'aura le courage 
I> abandonner le lieu de fonfainft héritage 
£t fans doute il fera voftre appui & confort. 
, î*our tant confiés vous du tout en Dieu le fort, 
le fuis voftre Laurier, voftre Palme & Couronne, 
Voftre félicité confifte en ma perfonnc, 
I*ar moi vous maintiendrés voftre làinàe Vnion, 
J^algré tout les efforts de l'inquifition. 
Dieu combatra pour vous celui qui vous veut nuire 
Tout ainfi que Dayidfceut bien vaincre & dcftruirc 
. 1-c Géant Philiftiii,le mcfme feres vous, 
|~| I I>cs monftrueux Tirans,des Tigres,& hibous 
Sous Voz pieds foulerés leur fuperbc arrogance. 
Sus , fus reprcncs aù coeur & ref-jouiflàncc. 
Vous rendrcs voftre los famcuJt par l'univers, 
On Vous admirera mefme entre les pervers. 
Vous avez des enfans qui donnent efpcrancc. 
Que bien toft vous mettront en joye & délivrance, 
pourtant reprenez cœur tout n'ell au defelpoir. 



i'Fmn Belgique. 




POttt 




Pour oublier mes maux je fcn ,> r • . 

Won confort m,^nr i '°5'='0''verainc. 

Je veux donc à. -j.-.,.- ^""'^ t)eautude. 

c"tan t mon parriot Joyal. 

limais ne nou pour„T P'-^l'ancc, 

lequel noiKi j '^"^"admiKible, 
£nl« filSmi^î^''^' inenimable . 

craignons plus fejoug del'Amechrift 
V di., la vérité mf^T 

> 1«i nous eft,n„çH^ qucnou5/a)„tai„. 
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Lâ Religion^ 
C Vs allons louanger le grand Dieu de Sion, 
^ C hantons Ton divin los en c xultation, 
^ntronsen lès parvis pour chanter un cantique : 
•L>e bouche,auindc cœur,cn lieffe authentique. 



Acîle fécond. 



0 



orne le duc Albert entrant au pays bas^ met 

tn Avant la caufe de [on ek6iion é' hone vokme vers les EHats 
dudit PaùMalfwdam fa grandeur &fmj[fance,fe faiftm fort 
{far ic elle) de ranger Jous fin obeijfançe les EHats'de Provin- 
ces unies .Plus , comme le cauteleux confiil le futiles Juf va 
Juggerant en l'entendement d'y procéder par autre voye quiefi 
la faim e paix^outre plus quelque menace lac obi ne squt^^ 

Scène première» 

K^lhert, 

t> Eputc-toi heureux ô noble Pays bas, 
•■-^ Puis qu'aujourd'hui je tai receu entre mes bras» 
Par le divin confeil de noftre treflàind Pere. 
Qui cerche tous moyens de te rendre profperc. 
Sa Majefté d'Efpagne & l'inquifition 
Ont fur moy arrcftc leu r fainûe clcdion. 
Que fans plus délayer auffi toft je quittaflè, 
J'Habit de Cardinal pour veftir la cuiraflc. 
Pour eftre Gouverneur de tous ces pays bas,. 
Cequcpourvoftre bien refufc ne l'ai pas. 
luges Ôc efplufchcz meuremem celle chofè. 
Bonne vous rrouveréscefte mcthamorphofÇy. 
O quel divin conlèil/qucl facré point final 
De me faire un Celar en lieu d'un Cardinal^ 
Donc j'eipere bien toft vous remettre en franchilc, 
Dc^ ennemis pçrvers de noftre Mere Bgiite. 

C Mai* 
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Mais principalement du rebelle mutîn 

Qui tache vous avoir pour fa proyc & butin. 

II y à ;a trente ans qu'au Roiilfe rebelle 

Mais ma main en fera bien toft juftice telle: 

guc tous autres prendront exemple à icelui 

Icmafreurequileft cftonné aujourd'hui ' 

De ce qu ai prins Calais, Ardrcs & Hulft en Flandre, 

le tout fur un Efte , Que s'il veut fc deffen dic 

11 ne mcdurera non plus qu'un dcfiuner 

le veux bon gré mal gré à raifon l'amener: 

Que s il veut s obftinerje lemettrai en proyc 

Ainfi qu on mu jadis une Ville de Trovc. 

ûilajuftefureurdeDieu Latonien ' 

Ruina par Titus,& par Vefpaficn ' 

Ceux de lemfalemj'ai aulf, raffcurancc 

Qu organe ;e ferai pour fleftrir l'arrogance 

Cu rebelle mutin,lequel à rejette 

Les flatu ts & les loU de noftre Sainteté, 

A ^ ^^"^^^^ exterminer la race 

Afin qu'il ne foit plus en ceftc terre balTc 

J^Jemoire aucunement de ce monfl rucux foL 

Quiofebien jafcrderApoftrefainaPaul . 

I)c Dieu de lefus Chrift,dela faind efcriture; 

il en faut faire fin, trop long tems on l'endure, 

Ses lflcs,fesrays,ViIIes,Chaaeaux & forts 

il ^^^^^"^ ondoyer dans le fang de leurs morts: 

^arnousnegaignons rien par noz longues difputcs. 

IT I r . leÇutUt^, 
L leur faut bien toucher un autre accord de flûtes» 
Mais ( fous corredion ) confideré le tout, 
iar la force , jamais vous n'en viendrés à bout 
Carces rebelles font par trop doits aux vacarmes. 

llsfom trop bicufermez de leurs ^elgiqiies eaux. 
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Munis de Matdots, Galîcrcs Se vaiflcaux. 
Sommeils font bous guerricfs tant par mer que par tcrr^ 
Etont,quand il leur plaift, aide de l'Angleterre, 
Tant d'hommes que d argent , fis ont les Elcoflbis 
A leur dévotions, Ôc aufli les Fran cois, 

(ït tiennent entre iceux fi bonne concordance. 
Que pourîcs def-nnir faut une quinte eflfcncc. 
Car iceux font pourveus d'artilàns & marchants 
De vieux rufèz Eftats,de Princes vigilants; 
Mais Cm tout d'un Maurice un de leur meilleur Princes, 
II y gift du fçavoir a vaincre ces Provinces, 
f Etplufieursd'enire nous eftiment moins que rien 
La Hollande & Zelande,& moi j'eftime bien 
Que ces deux pais la gouvernez des rebelles. 
Font de noz pays bas deux forts bonnes mamelles, 
Exemple s'il y à quelque lointain Pays, 
La ou:on peut avoir à raifonnable pris, 
Soyent Bleds,fdyeat vins, foit fol,huiles & autre choie. 
In ont en peu de icras. Donc Ci dire je Tofc, 
lamais ils ne feront réduits à la raifon 
Par forceni, fureur, veu celte liaifon. 
Laquelle jcconnoi en cefte populace, 
Vous ne l'eftonnerez par guerre n y menace^ 
11 faut premièrement ulèr d'autres attrais^ 
Couvrant tous noz deflèins fous le .manteau de paix. 

SI mon feu Frère Erneft,que Dieu fauve fon ame, 
•\'a fceu trouver moyen pour ourdir cefte trame. 
Quoi quedefon abord leur fit ce beau prcfent. 
Comment me croiront ils plus qui lui à prefenr 
Non,non,trop je connoi leur rebelle malice. 
Ce feroif avancer comme faid refcrcvice» 
11 y faut procéder tout d'une autre fà^on 
CaiceUprcrdicf aux fouids» 



^on Altcflc à raifoD, ^^^'^'^^ 

il faudroit faire cflài & tenter la fortune, 

l ar trop invétérée cft leur rage & rancune 

lamaisparccmoyennelesverronsvaS; 

^, Satan. 

^on,non ils craignent trop de noz pabc les abus. 

5 OUI le bien & repos de tout le pays bas 
i""l"'j^''«'^>'>tcon,me eftoiflilna Thomas, 

^cs ranger fous mon /oug, 

C Ans doute incontinent. 

Ou^fomntf' ^"'^'^"^ Porte-trompe, 
Qii» trompe le trompeur lequel un autre tronipc. 

C imon frère n'a fccu rien faire parla paix, 

rnmnT^'^"'^'^^^"^"^^*^' ^ ^^ircdumauvais, 
^ommentparlcroit.onï 

B'uncbouchedorrc'c, 

IK . . Albert, 
Awa,sne eur vendrés,,„e >elle denrée- 
lk;ouem(corameondi,) par tropàlaLr^ 



f 



"Satan. 

S ne coufteroit rien d'en faire cxpcrîcncc, 

I fon Alieflc veut m'en donner la licence, 
1 efpcrc d'en venir heurcufcment à bout. 

E rebelle n'aura en noftrc paix bon gout, 
Ileft trop d efgoutéjil lui faut une Orange, 
1 ar ce que noftre paix (dit- il ) cft trop cftrangc, 
Y^c ' Paix>îl ^àut prendre ennoz mains, 

* tipec de fain^Paul^commevaillans Romains, 

* our mettre ce rebelle en mortelle ruine. 

Satan. 

Il faut bon grè,mal gré leur monftrer rade mine, 

Albert. 

€cft un faire le faut,ils font trop obftit^ez. 

I Satan» 
E.Ies rendrai Camus en defpit de leurs nez, 
A faire bonne guerre,il faut qu'on s'évertue. 
Cheminons à la paix au pied de la Tortue. 

S u"- ^^^^^ ^^^^ ^^"^ qu'elle voudra 

Mais ce n'eft point par la que l'on le domptera. 

C K^lhert» 
Unclurc je n'en veux à prefent d'avantage, 
Car en la paix ne gilt pour moi nulle advantagc 
De lui donner la paix, ccft un poind arrefté ' 
Que permettre lui faut de vivre en liberté ' 
Qui cft le but pourquoi nous lui faifons la guerre 
Afin d aneannr fesabus de la terre ' 
Si nous lui prelentons la paix ne pouvans mieux 
II eft tant arrogant,caut &: malicieux ' 
Qu;il en fcait dcfcouvrir foudain lepotauxrofes 
Et toufiours U y à entre lui milles chofcs: 



Qiii 
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Qui le fiiCt dcftourner de noflrc in tct) tion 
Btdelails'eaeveen tclk ambition, ' 
Comme fi de ce monde il eftoir, ja Satrape 
Voila pourquoi bien toft, faut que ma main l'atiappc 
larlorageefdatantdu redoutable Mars, 
e vai faire ondoyer au vent mes cftandars. 

Scène féconde, 

C "^"^ une fanglante guerre 

V^Car j ai veu Alcdon, Tyfiphone & Meecré 
Qoi fuu'cnt e Dieu Ma r<: \ K^r, • . • ^ 
^TT' a """^^"^^ ^t>onnemteniion, 
Pour renflimmer le feu de rinqui firion. 

Dont bjcn foft nous verrons fourdre de ces furies 
Fcfoa^f r",'''^"^' '=^'"^8"' ''°"^heries. 

Prétendus Reformez, au demeurant trompeurs 

Detrafleurs, Babillarsdcnoftre ordre & office 
Nousnommarît]oupscornus.forgeronsdem^^^^^ 

Pou t^ouTf '■°'« «Tu-abufion" 

Or ^'="°'î"oftenconfufions; 
*,ar Ils font ;a crrans dans un mortel dédale 

^"'.'V^^^^AIbert.quid'uneameloyale • 
Eft de fama Cardinal transformé en foldat 

EntreauPaysbasentrionphant eftat 

^tontaccompaigncd-unepuiflintearmée. 
"qj 11 à laacquisdcgioire & renommée.' 

Ardre œ"'^ir'i"'''='^°'^'»P"«'C='W', 
Mais;cruisrcttrqucûon,carjcvoilaruine/ 
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I Le dcfaftrc&malheurdcceftegent mutine. 
, Iclevoija mener par le nocher Charon, 
< AfinderabimerdanslenoirAcheron, 

Vulcan forge à Iupin,unc orageufe foudre 

Pour mettre,malheureux, nos Hugucnaux^cn poudre. 

Cerbère à triple voix les attend à pied coi. 

Pour les précipiter en horreur & eftroi. 

Dans le gouffre hideux du Stigicux rivage, 

lamais nous n'avons eu un fi grand avantage. 

Vive le Roi d'£rpagne,aum fa Saindeté, 

Ht l'Archeduc Albert, plein de dextérité, 
le fuisfàinft lacobin & un Diable à la guerre. 
Car jefcai comme il faut porter les Rois par terre, 
O regardez voici les acerez coufteaux. 
Afin de les fourrer aux tripes & boyaux. 
Des Princes & des Rois,auec humble apparence, 
ÇommeraefproiiYc n'aguerre un Roi deFrance, 
C'eft un tel braquemart,croiez moi làns abus, 
D'ont fainû Pierre coupa une oreille à Malchas 
Voici qui correfpond au fecret de la Meflc, 
Lequel je tien caché fous ma chappe d'adieÛc. 

Scène troifieme» 

Le honVatriot, 
Que faites vous ami tant penfif en ce lieuî 

tHiîioriografhe» 

IEcontcmple à part moi les merveilles de Dieu, 
Mais fur toute autre chofe un ouvrage j'admire. 
LehonVatrm* 

CEla cft tresbicnfait. Mais s'il vous plaift n^c dire. 
Quelle chofe qu'avez en admiration 
Vous me ferez plaifir. 

De bonne affe^ion. 

V<nis 
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Vous en difcourcrai quelque petit fommairc. 
^ar;e iicfauroy' pasfousfilencele taire, 
i ouicfoisce fera en bref tant feu/ement: 
^elt qu e je ne puis pas comprendre aucunement. 

Comment unKoid'Efpagneemplovefapuiflàace 
Afindexrerminerparforce&violence ' 
la Belgique VAion,paflc plus de trente ans 
Confumant pour néant fes moyens & fon tcms 
Donc me femble que c'eft chofe impoffible acroirc 
Bevoircefte Vnion dedans fon territoire 
Pouvoir tant refifter à un fi puiflant Roi 

Qmveutentoutesparsregir&donnerlc;!, 
Voire qui fhid trembler par fon injufte guerre 
Plufieurs peuplesdivers tant par mer,que pa terre 
Ienfuiscertainementf&pIuLrs)elbahis^ * 
Quilneviempasàboutdecespcdtspaïs/ 

A tZ'^^'T P^"'^^ ^ ^'^ ^ Afrique, 
Avan qu II rangeroit cefte Vnion Belgique 
Sous l effroyable joug de l'InquifuioT^ 

■^e bonPatriùt, 
p Eft ce /oug qui à mis tout en confufion 
y Voulant parce moyen forcer la confci^ncc' 
Il a misi Vmon,en mifere & foufFrance. ' 
iaçoit qu elle voulpit pu rement fervir Dieu 
Un ui acourufus,furieux,en routlieu, ' 
voila le but pourquoi on l'appelle rebelle. 
QiLoi,qu a fon Souverain jamais n a efté telle 
VoulantferviràDieu&obeirauRoi ^ 

Mea reçeu le nom deteftable 6c inique ' 

Dcmutincrebelle&mefchanteheretiquc. 
QBàfongrandregretàtouteextremité 
rileaquittece^ougpourvivrcenliberté 
VoyanuçJ^oicfpûsderase^dcS 
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Qui tfcf-în juftcmcnt pcrfeaitoît ma Mcre 
I>e nous en rcarer n'avions n< :us pas raifonî 
l' Hiltomgrafhe 

ME fembjc qu il eftoit pkis que tems & faifon. 
D evitéi- la furerd'pn Roi tant fanguinairc, 
QHj eft l'enfant qui foit fi doux & débonnaire, 
Qujl nefuyCjVoyant fon perccftrc irrite 
A le vouloir tucr^ 

LebonPatrioty 
C Emblablc cruauté 

^ A faid le Roi d' tlp^nc,à l'endroit de ma Mcrc, 
£t de tous fes cnfans. 

VOilapourquoij'efpere 
Devoir ccfte Vnion fleurir heurelcmcntj, 
Pour ce qu'elle maintient fi equirablemcnt, 
î-a pieté & ^ufticCjCn toutes Tes Provinces, 
Outre de ce qu'elle à de fi belliqueux Princes, 
Si làgcs,fi difctets,fi vigilants Bftats , 
Si loyaux Patriots & fi vaillants foldats, 
le voile Roid'Efpagnc, ores par boucherie. 
Ores par des attraits, ores par piperie, 
Faire tout fes efforts pour les liens abimer. 
Comme il à tcfmoigné par fa flotte de mer. 
Mais quoi tout l'appareil de (à vaine puiflànce 
Finalement ne s'euft faire aucune nuiûnce 
A ceux la qu'il jugeoit petduz à fon abord. 
Ce monflrueux Tiran,(ans pitic & remotd, » 
I*ar fa flotte cuidoit fub>ugucr & conquerrc, 
La Hollande & Zélande & toute l'Angleterre» 
Ceftc floue ondoyante en un fupcibe arroi, 
Wenaçoiî fièrement toft mettre endefarroi, 
A4illionsdc Chrefticns, O cruelle arrogance, 
IccHe paxoiflàntc entre Anglcteiie & trancc^ 

* D Xufqu'^Vi 



lufqu'au nombre iîc cent 6c quarante vaiflcaux, 
RcOcmbloycnt à les voir des ondoyants chafleaux 
Nerée devient las de porter cette bande 
Du mondain appareil, de la trouppe gourmande, 
AEoU les jetta tour foudain de fon dos. 
Dans le lit de Thetis,les couvrant de Tes flots. 
Afin de refro idir la furieufe rage 
De ces brigans, bruflants au fang & au carnage. 
Pour ranger fous leurs mains le fceptrc d'Albion, 
Et deftruirc d'un coup la Belgique V nion* 
Dieu à l'inftantarma la Royne d'Angleterre^ 
Et les Eftats unis de la Belgique terre, 
Afin de faire tcfte à ces loups affamez. 
Le fieur Drac fes gens à la guerre animez 
Les vindrcnt fàluera coups de canonnades, 
A fin de leur don ner des plaifan tes aubades. 
Plus il leur envoya quelque flambcauxde mer. 
Lors ces Tirans cuidoyentquecefuft un enfct 
Qui , juftc, leur ouvroit fa gueule fl amboyantc. 
Pour toft,les engloutir en l'onde bouillonnante 
Et les Eftats Vnis bridant les Dunkerquois 
Ont arrefté tout court les gendarmes Par-mois, 
Les Anglois belliqueux cnfonçoyent dedans l'onde^ 
Ces poltrons s'enfuyan.s à courfle vagabonde, 
Et prindtent prilbnniers les plus lâches fuyars. 
Quelques autres baftcaux clgarez & cfpars, 
1 rouvercnt auffi roft d'autres bateaux de guerre 
Des preux Eftats unis,qui ne tardèrent guère 
A charger courageux, ces monftrueux Gcans, 
Lefquels tous effrayés comme petis cnfaiis. 
Se reiidêt prilonniere fans cœur & (ans courage. 
Voila comment que Dieu fait rabaifer la rage 
Du lion rugiflànr,ausfi doux qu'un agneau* 
le voi en tout ceciaiuli qu'en un tableau* 



L'œuvre du Tout puifTant manifc0c & notoire, 
A lui 

premièrement rendons louange & gloire. 
Et après a la Roy ne & aux u nis Eftats. 

LebonPatriot- 
Ç\ Mon trefcher ami! que j'ai d'aile & foulas , 
D'ouir la Vérité de ccft e belle hiftoi re, 
• Digne à la verit é d'en garder h mémoire- 
le vcus prie humblement ami au nom de Dieu, 
tenir quelque tcms compagnie en ce lieu. 
t'Hishriographe, 
A Lions car je vous veux reciter plus grand' chofe 
^ Digne vraycment d'ouir,veu là Metamorphoic. 

Acte troifieme* 
Qomme leT>uc aJ^lbert prend refolutton de 

furprendre quelques Ijles des Provinces unies, far U faveur des 
glacesjpûur â quoi Parvenir envoyé quelque trouffe vers Turn- 
l)m,a intention a yhiverner tant que le tems euU esié frope 
d'exploiter fes proiettés dejfeins toH après vous erres le mef- 
fige de U défaite dudit Turnhout, après quelque difcours du bon 
Patriot avec le Partial fuyant de la deffaite ^finalement quelque 
petite complainte du lefuiflcj'avecle Iacohin,ufant toutesfois 
de quelque menace a leur accouliumée. 

Scène première* 

ijilhert, 

ILfaut trouver moyen par mes vaillans foldats. 
De troubler V Vnion des rebelles Eftats. 
Sus/uSjil faut entrer bien loft dedans leurs Ifles, 
Pour par la fubjugucr aucunes de leurs Villes, 
le me fuis ad vifé par quel ordre & façon 
On les doit atrapper. Sus donc il eft laifon. 
Si voulons recevoir quelque faveur de glaces. 
De û acheminer. 

D i) Oft 



ON verra belles chaffes. 
Que n'i fui-jc dcf- ja trop me tarde le tcms. 
O que nousy aurons de beaux efbatcmcns^ 
Y pcnfànt feullcment un bon vouloir m'enflâmes 
Pour fur ce peuple la y aflbuvir mon ame. 
O melchant fus rechangez de rang, 

' Ou je me baigneraicn ton perfide làng. 

SVs, fus, donc il eft tcms, qu'on empoingnclcs armes, 
Aflcmble (ans délai, de mes meilleurs gendarmes. 
Quatre ou cincq Regimcns,des plus vieux fantaffins 
Ami d'execu ter mes pro j et tez deflcins. 
Mais qu'on alîcmble aufll quelque Cavalerie, 
Pou r tant mieux attaquer de tref-afpre furie 
Ces pefcheurs à poiflbnSjfusd'un courage haut. 
Il vous faut (ans délai tirer envers Tournhaut 
Etfbudain qu'il fera quelque forte gelée 
Sur les glaces paflc2 pour faire une meflce, ' 
Suivant que vous l'ai dit particulièrement. 

Le Fléau dit monde 

IE ferai gayement voftre commandement» 
Son Alteflè peut bien en moi avoir fiance, 
le fuis tout dédié à fon obciflànce, 
A vivre & à mourir. 

Allez que Dieu vousgard. 

Le Fléau du monde^^ 

Dieu garde fon Alteflc, O j'aurai du hazard! 
Sus,courage foldats,aux armes qu'on sapprcftc. 
Il ne flut en ce lieu que long tcms on s*aireftc 
Si je fuis en tout lieu grand Maiftre commandeur, 
Cefl: d'autant qu'on connoit ma prouëlTe & valeur. 
Et qui toufiours je fuis à mon Hoi tresfidelle.^ ' Y''. 
Pourtant fu»-j e efbahi comment le rebelle 



Eft n outrccuidé que d'avoir en dcdaîn 
Son Altefle,qui cft Ton Prince fbuvcrain» 
Tout beau,tout bcau,cncor un peu de patience, 
le fuis tout rcfolu faire telle vengeance. 
Qu'a jamais en fera la mémoire ici bas 
Mais il cil plus que tcms d aller prendre rcpa?. 
Hola haUjhola hau,n'y à il ci perfonne. 

l'Homme partial, 

TOut beau,on vous oit bien voftrc voix aflcz tonne 
Que vous plaift il Monficur, 

Le Fléau du mondcj» 

Ouvre tu le verras 

le Partial, 

Monfîeur qui eftcs vous^ 

Le Fléau du mond<^, 

OVvrCjtule fâuras. 
Quoi , ne connoit tu pas ceux la de ta patrie, 
Ouvre je fuis ami. 

Le hon Pariot* 

O Monficur je vous prie, 
De le me pardonner,vous m'eftics inconnu é 
Dieu vous gard,Dicu vous gard foyes bien venu» 

Scène féconde. 

i^lhert^ 

Plus il me refou vient de ces Luthériens, 
Tant plus fuis-jeanimé à trouver les moyens 
A fin, de les piper.O qu'il faut de pratiques/ . 
Pour pouvoir atirapper ces renards hérétiques. 
11 faut diifimuler comme un Italien, 
Si je veux deçevoir le rebelle au lien. 
Le Ducd*Albe,Don Ican & nos fain^ls Icfuiftcs» 
N'ont eftcs fans raifonsbons Machiaveliftcs: 
llsont (di-je) bienfait vcu qu'en ccftefaifon 



Ces gueux on ne pou voit réduire à h raifon,^ 
Que par mots cminiellés,& par fois par maflacres: 
Car qu'euft on faid en fin de tant d acatiaftres, ' 
Lclqucls ont à propos juftcment faille faut, 
l'enrcn que mes foldats font p roches de Turnhauf, 
S'il geloit,qu'on verroit des plaifants traits nouveau x, 
Il nous faut ce plancher pour marcher fur les eaux. 
Quiapperçoi-jela qui vers moi s'avoyage? 
Il me femble qu'il à je ne fcai quel meflàge» 
Ha / ccft un Mc{rager,il s'en vient droit à moi, 
£t me femble qu'il n'a rien de bon quant & foi. 

CMeJptger. 

Dieu garde fon Altelfe, auifi fa compagnie. 

Que chantes tu de bon ? 

CMejfager. 

NVUc bonne harmonie. 
Près Turnhout eft tué le Conte de Varraî: 
Bt prefque tous fes gens: & ce par les foldats 
Du Conte de Naflau chofe tref déplorable. 

le croi que tu me veux faire accroire une fable. 

Le iMejfager* 

IAi parlé à ceux la qui l'ont veu de leurs yeux, 
Fuyanstous efperdus chacun à qui mieux,mieux. 

LE Conte de. Varax > comment eft il poflTiblc* 
Ce Conte de Naflàu ne va pas invifible. 
D'où à il amafle fes gens fi promptement? 
He / Quoi ne pou voit-on faire advertiflement, 
Mais comment à Nalfau en fi petite efpace 
Peu faire de fes gens une fi bonne amaflè? 
11 me femble que c'eft contre toute raifon, 
y ex l'incommodité du tçms,dc la faifon; 



Mefme 
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Mcfmc au cœur de V hi vcr,ou il cft vraî-fcmbîablc 
Qujon voit le plus fouvcnt le tcms fort variable, 
le croi que ccft un fonge & non la vérité, 
Conlidcrant du tems la grand varicié. 
Ores bien difpofé à glace & à gclcc. 
Ores à pluye & vent,ores à de gelce- 
X^ais pour vrai je ne fai que j'en doi prefumcf. 
D'avoir (lui & fes gens) ù toft pafles la mer, 
Et tout leur appareil, je ne le puis comprendre; 
Quel affront eft-cc la de le laiflcr furpretidre, 
Di moi,ne fais tu pas plus ample venté 
De tout ce qui c'cft fait d'un & d'autre cofteî 
LMejftger^ 

IE m'en fuisbicn cnquis,ccft chofc véritable, 
Pleuft à Dieu & aux faines que ce fut une fable. 
Le Conte de Nalfau & voz mutins Eftats 
(Oyant que dans Turnhouthivcrnoycntdcsfoldati 
Quatre forts rcgimensde voftre infanterie, 
Eibien cinc cens chevaux,de la Cavalerie 
De vozmillcursfoldats) jugèrent promptcment. 
Qu'il nous falloit venir attaquer hardimeiit, 
SaiTs nous donner loifir de la faveur des glaces. 
Et fans faire grand bmit nous battre fans menaces, 
Cinc mille fantalTuisfe mirent fur les eaux. 
Ah jour & point nommé;& bien mille chevaux, 
Cefte trouppe n'euft pas fi toft mis pied a icrrc 
Qu'auffi foudain vers nous s achemmc à grand erre. 
CTqu'ayant entendu le Conte de Varrax, 
DeQogea de Turnhout plus vifte que le pas. 
Toutefois cheminant toufioursen fort bon ordre; 
KaOàu nous pourfuivant ne veulent pas dc-mordrc, 
^ins, fit donner dedans à tors & a travers. 
Par fa Cavalleric, ou il mit à l'envers 
r lus de deux mille corps,tcnafles par les plaines. 



CiAC 
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Cincq fois cent prironnicrs.Sc pîuficurs Capitaines; 
Le rcfte(cn route mis) courrent les pofti lions. 
Pour monftrer à Naflàu le dos & les talons. 
Mais le pire de tout,noftre Cavailleric 
Quittèrent leur piétons en une^rand* prairie, 
Quieftantdcfbandcss'enfuyoyentcom'iiieagneaur 
Dont l'ennemi gaigna bien trente & fcpt drapeaux 
Et outre plus auflfi encore "ne Cornette, 

OScs tu bien (Naflàu ) ain li me faire teftc> 
Voila un coup d crchcc qui te couftera cher 
Quoi venir fi auant ainfi me recercher. 
Pour réduire en tel poinâ: mes Ibldats fur ma terre^ 
Comment es tu (Naflàu) un tel homme deguctrcf 
Mais patience un peu je ne fuis endormi, 
Ain fi que J'imagine aujourd'hui l'ennemi» 
Entions un peu ceans,il faut que je m'cnquedc, 
De toi (entre nous deux) d'une chofc fccretc. 

Scène troifieme^ 

Le bon Pair iùt, 

AMi ou fuyez vous,efftaye,e(perduî 
R'aircurévousunpeu» 

Le Partial^ 
Non,non, tout'cft perdu. 

LebottPatmt» 
Quoi.'eft-cc vous voifin>quelle malheur vous chalïè^ 

Le Partial. 

LE Conte de Naflàu^nous à en peu d'clpacc. 
Surpris Natterez. 

Le hn Patriote 

Et ou? 

le Parti al y 

Pj|sdcTouinhout. 

le hea 
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Lehonfatrtot^ 
Voifin rcptcnez coeur, 

LeTmtAh 

NOnJcgaignele haut. 
Voyez en qu el eftat font ces pouvres gendarmes r 
Battuz, devaliles,derpomllés de leurs armes. 
Sans tous les prifonniers^quel piteux defarroi! 
Le honPatriût. 

M Ais voifin s'il vous p1aift,pour Dieu raconte's moi. 
Comment ceci s'eft faid. 

Le ParfiaL 

NOn,holaj€naigarde, « 
11 eft tems de me mettre en quelque fauve-garde. 
LehonPatriot» 

O Grand guerrier des cieux,Roi des Rois fupernell 
Quieft femblable à toi?ô puilTant Eternel/ 
Tu es digne à jamais de louange & de gloire: 
în ce que par ta main le foible obtient vidoire . 
Sur l'arrogant haut ain,s appuyant fur fon bras. 
Tu mets celui en haut,quon jugeoit cftre en bas. 
Voila, voila,que c eafouvent l'homme propofe. 
Mais Dieu le Créateur tout autrement dîfpofc. 
Quoi que l'homme pervers, fente la main de Dica 
Sur foi appefantie,cn tout tcms,cn tout lieu, 
Toufiours roidit le col, faifant à Dieu la guerrq. 
Tcfmoin ce partial,aveuglé,qui tant erre. 
Tout faifi de frayeur,pendant ferme lesycux. 
Pour ne voir du Seigneur les hauts faits merveilleux. 
Quoi qu il lui monftre au doigt millions de merveilles, 
Comme le fçotpion il bouche les aurcilles. 
En oyant il n'oyt pas,en voyant ne veut voir, 
11 fe deçolt,voulant un autre décevoir. 
Mais ce qu en fin lui donne argument de trifteffe, 
Donne auxbons d'autre part matière de lielfe. 



le voi donc louer Dicii,en fa fainâemaifon. 
Attendu qu'il m'en donne une jufte raifon. 



COnfrerc qu'eft-ci quel malheureux defaftre/ 
Deftre batu de ceux,quc nous cuidions battn 
Ceft compter côme on dit les grues en volanu 



V^Et de par quel Démon eft Ton amepouflec. 
D'un Corébeauroitilla cervelle cmbrafmée: 
Pour les flots de la mer comtcr parle menu? 
Son courage nous eft, malgré n ou s,trop connu. 
11 eft par trop rufé, il à par trop d'adrefle 
M eft advis en tout lieu. D'ont croi que fonAliefle, 
Mettra incontinent de l'eau dedans ion vin» 



CE n eft encore rien il eft encor matin 
Tel n'eft mort qui combat,ou bien qui eft malade. 
L'iflued'un bancquet n'eft point à la (alqdc. 
Outre Cl fon Aliefle à fon abordement 
Hr tant de beaux exploits,combien plus maintenant 
Sera il animé d'en faire d'avantage. 
Afin de reparer la perte & le domage. 
Du conflit de Turnhoutï Mais on les auroit mieux 
Par une fainte paix. Car ces fedicieux. 
Sont trop forts, & rufèz pour les prendre par force. 
Ce n'eft que gafter l'aibrc afin d'avoir l'ercorce. 
Quçft-ce que leur a fait le f eu Prince de Parme . 
Lui qu'entre autres eftoit un tant adroit gcndar mcî 



Scelle quatreime. 




LA Flandre à regainée , & aufTi le Brabanf , 
Faifant trembler la France,& autre rebellant. 
le/tiific^. 

II eft vrai, mais c'eft tout outre je vous demande, 
Qiicile chofe il a eu en Hollande & Zélande, 
le Ducd'Albe en avoir, mais tout eft reperdu. 

Satan, 

M AisrArcheduc Albert eft vn homme entendu. 
Sans mciprifer autrui, Vrayement (on Atefle, 
Eft tref-grand Zelateur,& de grande prouëfle, 
l.csgucrresd'auiourd'hui,ne font celles d'alors» 

IL eft vraL,mais je voi les troubles & difcords, 
S'augmenter tout les jours dont jenc fuis fans crainte* 
11 nous faut prefentcr une paix qui foit feinte, 
Ainfl comme j'ai dit. 

Mais il n'en vuellent pas* 

Il faut donc CiUployer la force de noz bras* 

SAUn^ 

I 'Enrage de defpit quô ce Conte Maurice 
Eft il vaillant foldat. 

CE n'eft pas un Nouicc» 
Voila pourquoi j e di qu'il faut parler çle paix^ 
Ces rebelles Eftats ont trop de rufes traits, 

D cfcouter à la.paix ils ne font pas fi beftes. 

SI nous les guerroyons nous y perdrons des teftes, . 
Ne l'avons nous pas vcu deuant Hulft que de gens 
SoaAltsfleypcrditï 

£ i| Sat Ais^ 
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Satan, 

IL n'y perdit (on tcms. 
Puis qu'en fin la gaigna. 

CE q a a u (Ti je confefTe, 
Sans doubi e fon Altefle eft de grande prouëflc: 
Mais nous y perdions plus de fix mille foldats; 
Comme chafcun fait bien, ce n'eft pas peu de cas. 
Quoi qu'icelle n'eftoit qu'une petite place. * 
lugcons donc meurement en q nel tems & efpacc, 
Pourrions venir à bout de tous ces mckhans gœux. 

Satan. 

I'Elpcre de les voir bien toft tous malheureux. 
Quoi que près de 1 urnhout avons eu grand dommage, 
De tant de bons foldats, j'ai encor bon courage. 

Que Tes gœux (è riront de no2 croix & reliques, 
Dont avions charmez nos foldats Catholiques/ 

lacobh. 

MAis j'ai plus de dcfpit perdre tant de foldats. 
Avec un fi bon chef que k Conte Varax, 
Et croi que fon AUeffeen à eu grand veigognc, 

hÇutfic^ 

IL eft bien empefché à quelque autre befognc 
Que de fe tourmenter pour les morts & bleflez. 
Comme il dit devant HuUl, qu'il fe trouyoit allez 
De foldats au befoin,& que fuivant la Loi, 
Les ames font à Dieu & les corps font au Roi. 

Satan, 

S'ils meurent combatans,iis vont,s*on le veut croire. 
Tout droit en Paradis fans autre purgatoire. 
Allons nous en foupper, car l'appctit me prend. 

Allons je vous Cuivrai, le mcûiie me furprcnd, 

Aftc 
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A(5te quatrième 
Qomme le T>uc Albert, après la défaille de 

TurnhoM Vrend refolutknavec leconjeil des lefuiBes ( ayant 
fait Paix ait Roy de France )de décevoir U Belgiqiiermon, far 
me feinte paix,enfewble la prudente refponce de la fufdiae V- 
mon Belgique, repefentant -^Mesfieurs les EHats des Prévîmes 
Vnïésdit Païs Sas/JMeredes bons Patriots. 

Scène première. 

Albert, 

OR puis que )c n'ai feu rencontrer les nîoycnf 
De pouvou fecourit la Ville d'Amiens, 
Sans heur & ians delai(craignant la confequencc, 
l 'aifaii fort à propos la paix au Roy de France, 
Sans lunettes je veis qu'il en eftoi t failon, 
Car trop jcconnoiabyeun Henri de Bourbott 
E(tre en l'art militaire un Martial gendarms. 
Toufioms en aaion,vigilant& en arme, 
Du tous déterminé^ ii a droit guerrier, 
<Vil m'euQ bien mis afin des hommes tout d acict . 
Païquoiconfiderant meurement à ma charge, 
le me fuis defchargè de fi pefante charge, 
Pour prév enir au mal de Hainaut & d Artois. 
Il m'eftoit plus que temsfaire paix aux Françoi • 
rcftoy'fmftréd'efpoir touchant la fam^e Ligue, 
Et fentoye un fardeau d'incroyable fatigue 
Uc tomber fur les bras, Mais i en (uis a repos. 
D'avoir fait cefte paixaujcurd hui a propos. 
Car j'avoy d'un cofiela France &1 Angleterre 
Et mes rebelles gueux quime faifoyent la gueiic 
Qui trois teftes efloyent dedans un chappion* 
La f xance,qui m caoit le plus aigre éperon 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibllotheek, Den Haag. 

Pfit 1 260a 



A fait paix ancc moi, donc mon peuple rebdîc, 
Tcut attendre de moi une guerre mortelle 
S'il ne reçoit la paix,que lui prcfetiterai. 
Sans grâce, ne merci je îc ruinerai 
le m'en voi faire paix auîTi à l'Angleterre. 
Ce que ne doute pas de la pouvoir acquerre* 
Patquoi fi mon rebelle eft opiniaftré. 
De n'entendre à la paix toft fera accouûré 
D'un ellrange façon 

VOila grand avantage. 
Son Aliefle en cette œuvre aura bien de l'hommagç 

Albert^ 

1E fuis tout refolu que fans heure & délai - 
On face de là paix encore quelque eflài. 

Scène féconde, 

Satan. 

S Oit qu'on brafle uik paix,ou qu'on forge une guerre, 
Ge m'ell tout unconi^nent quant je puis bien conquerra 
Pour celle paix ne faut que du Catholicon 
Environ d'une drachme infernalement bon, 
Mais qu^il ait le fignal de noftre Roi d' Efpagne, 
Par la on pourra voir combien c'cft que l'on gaignç 
De Royaumes, pays, Rois & grands Potentats, 
Sans foudrcs,ne Canons^fans armes,ne foldàts 
O que j'ai une drogue exquilè & fouveraine, 
Komméc hiegueroà la mode Romaine! 
Si qu'au Catholicon à femblables cffeds 
Pourfairc bonneguerre ou une feinte paix. 
Leur propriété fe Sit par une Alquemiftrie, 
Bien d'une autre façon que le Bain de Marie 
Mais il faut en ceft art y eftre tref-expert. 
î^Iç piuS( ne mpins que raoi^ou TAtcheduc Albert, 



Ou comme tioz fcavants & tufez lefuiftéS^ 

Qui fur tous autres font bous Machiaveliftes. 

î)'une guerre feront la paix d'un tourne-main, 

Toufiours aubiê & los du grand pafteur Romaifi 

Font aulTi d'une paix une guerre fanglantc, 

Tout ainfi qu'il plaira à noihe Gouvernante. 

O icelle fera la diftil ation 

Parle faind alambic de Tlnquifition 

Soit de paix ou de guerre elle à le'xpcrience. 

Pour en fcavoir tirée Tefprit ou quinte effcncc, 

Nourie elle eft du fang de l'Efpagnol vaillant 

11 la faut Couronner u un Laarier triomphant 

La vive pierre elle à riche Philofophalc 

Pour tenir en honneur la couronne Papale, 

Malgré tous les delfei ns de noz Luihcricns, 

ît autres hugnenauxj'a trop grands terriens 

Mais quoi,que s auroyent ils nous nuire d'avantag(^ 

Puis qu'on va célébrer un Ci ÙLinfk mariage. 

De l'Infante d'Efpagne à un (aind Cardinal. 

O noble Duc Albert/ voici l'original, 

le but & l'argument d une telle alliance, 

C'eft pour par guerre ou paix ranger fous fa puifiàncc, 

Ces rebelles mutins de tout leurs pais Bas. 
C'eft fait,ceft fait diceuy,ilsn'efchapperonrpas. 

Il me defplaift qu'ils ont u n tan t adroit Maurrcç, 
Hazardeux,martial quant à fon exercice, 
Et ne fe mouche pas du picd,comme je voi. 
De donner tant d'affaire à un fi puiffant Roi, 
Et à un Duc Albert un fi grand Capitaine, 
Lui terraflant fes gcnsdeffus la verte plamc. 
Guère loin de Turnhout la ou fut r j^é bas 
Tref-miferablcment le Conte de \'ar.ax 
Par mon Caiholicon & Hieguero je jure. 

Que tantoft nous tiendrons une aune procédure» 



Vous verrez les cffeds de mon Catholicon, 
Les Gcux j'attraperai tout d'une autre façon. 
1 ai trouvé le moyen de tout mettre en delcrJrc 

La f.inteVaix. 

IL cfl: donc plus que tcms de me mettre en bon ordre* 
Son AlteQena pas prins refolution, 
De punir Tes mutins fans ma déception. 
Veu que rien ne fc peut faite à fon avantage, 
Sans fon fiux double cœur & mon double vifàge» 
Sa fervante je ftiis & ne peut rien fans moi, 
Tout comme lui je fuis d'cftofFc 6c mefme à Loi 
Voila, voila,dequoi » 



Louable pipée.' 
Sous voftrc" robbe il faut bien cacher celle cfpcc. 
Et voz(ànglanfscoufteaux,Piftolets & licols, - 
Pour rainer d'un coup ces faux prefcheurs d'ergots. 
Allons courage, allons, viue à jamais qui vive. 
Sus allons prelènter la branche de l'Olive 
A tous noz dévoyés. 

La feinte Vaix^ 
T ' En ferai mon devoir. 

Mais quoiiils ne font pas aifé à décevoir, 
lu ferai versiceux d'un grave-doux-langage 
Pour aveugler leurs yeux de mon double vilâgc. 
S'ils vucllent efcoacéràmesdouccsclianfons, ) 
îc leur fredonnerai des harmonieux tons. 
Et les enchanterai comme fait la Sireinc 
Geux qui font voyageansdeffus l'onde marine, 
le (ai bien mon mertier,il y à ja long tems 
Qiel'onferertde moi à tel» beaux paffe-tems. 

Scène troifieme» 

LeVartUl 



Bonne 
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B©nnc vie Cou(ki,qu elles font voz nouvelles? 

K«salIons faire paix. 
Aqui? 

A nos rebcHes, 
k leur vai piefcntcr 

LePmial, 

O Louable prefcnt» 
Mais quand partirés vous?non encore à prcfcnîî 
Car jefuis icTolu^vous tenir compagnie. 

Demain comme je croi. 

Le PaniaL 
Dieu gard ma douce amie. 

La feimefaix. 

Dieu vous gard mon ami 

Le Partial. 

VOftreparure.blanche, 
M'eftinccllc les yeux.. 

La feinte faix >^ 



Gicy la verte branche. 



De l'Olive qu'on tient pour le fignal de pai»» 
Mon parler doux-fucré leur fera desfttiraits 
J?uis mon humble maintien aura grande elhcacft 

Le Partial, 

Mais ) c Ciain qu'ils verront, 

LafmtePais* 

Quoi? 

Le Partial, 

Voftre double face» 

La feinte Paix, 

ÏF Icsaveuglcrai de ce C atholicon, 
£tdcccHiegucïO. 



Le Vmifil. 

O Voila qui cft bon, 
O Icfiis Maria, quelle adcxtre finefle. 

Mais que vous femble ami de mon heuieulêadrefTe^ 

Son Altcfle à trouvé fort bon voftrc confeil 

leÇutHc^ 

COnfeil il n'y à pas en ce monde pareil. 
Nous fommes dciccndus du benoift faind Ignace, 
Dont la poftetité à rcceu telle.gracc, 
Tel efprir, tel honneur,.telle dextérité, 
QiTaucun Ordre n'a e u oncques fa Saindçtc 
D'entre tous les humains de ce monde habitable. 

Le Partial 

OQuc je fuis efpris de j oy e i nenaràble. 
Si du rebelle on peut defuouër le lien. 

La feinte paiK. 

A Bien diffimulcr je fai bien le riioyen. 
Ceftc rebelle gcnt fous moi faut que (e plie. 
X-efin Machiavel, n'y d'autre d'Italie, 
N'ont jamais eu autant d'art n'y rufc que moi. 
Mais fi à mes propos chalcun n'adjoufle foi, 
Il y faudra ufcr de viole iite guerre. 

Satan ». 

MK colère fumante il faut que fC def&rre 
Sur quelque chef d'entreux, ou on vou s recevra 
înhonaeuiv 

La feinte PaJ.\\ 

IE ne fâi ce qu'il en adviendra. 
Car des lors que je pcnfc à celle coofercncc, 
Entre crainte & efpoir flotte mon efperancc, 
laçoit que je Conçoi quelque cholê de bon. 

Satan^ 

S'il n'en fucccdc bien,j'en aurai la raifon. 
Si mon Gatholicon fit h Ligue de France, 
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Kcfauroir on auflî mettre une dilcordancç 
En tou ce peuple uni/'i'en ferai mes eftbris, 
Car pluiieur.s le rendront en Ja lin des plus foït$« 
Il nousy fautdilerparforce&pariineflc» 
Voici un fcruiteur qui vient de Ton AUefie. 

L.MeJJ'ager. 

Meflleurs entrez céans fou Aitefle vous mande 
Entrons & entendons nous nous à l'ofFrandc. 

Scène quatriefme. 

\^ihtrt\ 

OR puis que nous avons fabriqué une paix 
Plus belle mille fois, que ne fifmcs jamais? 
le croi que 1 ennemi n'aura plus le courage, 
De tenir envers moi un fi hautain langage. 
Or eftant délivré de fou Roi irriié, 
Sousmoi rangera en toute humilité» 
Mais croyes qu'il lui faut vivement faire accroire. 
Que jamais ne (era rédigé en niemoiîe. 
L'offence du paflé en aucune façon, 
Et afin de tant mieux l'induire à la raifon. 
11 lui convient ofter la doute ôcdeffiance 
I*ardiverfesrairofls. 

le visen cfperance, 

QucnosdelTeim auront bon fucces a ce coup, 
1 elsmoyenneursque nous y lêrviront beaucoup, 
Peut on s'imaginer d'une xuleou nialicc 
Que n'en fâchions bien dexcremcn l'ariifice? , 

Si cft-ce que je fuis entre crainte & cfpoir. 

Combien je ne mets le tout au d'es efpoir. 

En cefait faut ufer d'inaoyables fineflès, 

touf' jours les repailTant de beau> mots de promcfièî, 



!En lui pcrfuaclant qu'en là paix gift fon hevif^ 

Ou au icfusd'iccllcune extrême malheur» 

A (à confuHon & mottdlc ruine, 

A tnauvais )*eu(dir*on ) faut faire bon ne minCj 

Toufiours diflîmulant nôftre fe vérité 

Jufqu'a tant qu'il fera vaincu & furmonté. 

Et lors que nous ferons les maiflrcs de ces Ifles, 

Places tout au milieu de Tes plus fortes Villes, 

Il n'aura pas Ci toft pofe les aim-es bas, 

QiVaufi foiidain verrons des beaux plailàns esba». 

Vers mes fcditieux & folaftres iniques, 

Car nous ne tenons pas de foy aux hérétiques* 

Le faind Pere nous à difpenfé du (crment» 

Quefaifons à iceux à tout heure & moment / 

Ce que vous fcavez bien, pour c'aurai-;e vengcanct 

De leur rébellion Ôc hautaine arrogance. 

T L en faut faire ainiî,cc(t l'unique chemin, 
J. Pou r voir incontinent du rebelle la fin, 
"ïrompé lèraijS'iln'a gouft à cefte falad^, 

PEndant que vous irez faire cefte Ambaflàdc, 
le m'en vai d'autic part amaflèr mes (bldats^ 
Pour par force dompter ces rebllcs Eftats, 
S'ils veu lient à la paix encor boucher l'oreille. 
Sans beaucoup varier faut que je les efveille. 
Que Dieu & tous les fainds puifTent cftre avec vom. 

^Viint à moi je ferai mon devoir defTus tous, 
Bnfuivant que m'en à encharge fon Altcflc. 
Satan. 

ET moi je ne faudrai à faire Une prouëfîè. 
Si les Luthériens i\e nousefcoutent pas, 
le les aî frapperai pat dés autres appafts. . 
le jure faillit Clément de faire lin coup cckflc, 




i i 
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louer faut des couftcaux (ans (bnncr la trompette. 
Comme en France on à fait vers Henri de Valois. 
'Qui eft plus fin que moi à Ci braves explois, 
Tant bien que faind Clément je fai ceftebcfoignc» 
Vive mon froc rufé au (Ti ma rouge troignc. 
Si di-je iiTConiincnt ns veulent noftre paix. 
Bien loft Je les ferai fuccomber /bus le faix 
De leur rebellioîî,Ie ne fuis pas novice. 
Je lài bien le nioyen,le but & 1-artificc, 
Comme il faut affronter un Prince ou un grand Roi 
Afin de l'aterrcr & mettre en deûrroi 
Je fuis tout refolu de fuivrecefte vô}^. 

PAlx,'/tout beau,parlons basaaignant qu oii ne nous oyc, 
He/quoi n'avons nous pas fait afles de chemin 
Pour bcire entre nous deux quelque bon trait de vin^ 
Veu que le vin(dit.on) augmente kcourage. 

Entrons,) oi volontièrs parler un tel langage. 

Scène cinquième^ 

l'ffomm Politique. 

Bonne viè Vôifîn .' que dit-on de nouveau^ 

l'HiBoriographe^ 

CE que je fai voifin m'enivre lecervcaa. 
le fuis tout ennuyeux. 

QVe vous donne trifteflèî 
Quand à moi j'ai au coeur|>làifir joye& hciic 
hiperam que bien loft une paix nous aurons 

A noftre reconfort. 

tWioriûgrafhe- 



V 



Oifuinousl'efperons; l.o!» 
Mais d'où concevés vous toute voflre efperan<:cJ 



Veu tant d'in)ufte?poids,à leur juAc balance, 

niOwmePo Inique- 
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jEcro) que nous Taurons fans doute incontinent. 
Plus qu 'onquesaujourdhui eu ai.jefoadcuient» 
D'autant que l* Archeduc va faire Mariage 
A l'infante d Efpagne hé Dieu/ quel beau prefage? 
Lors CCS beaux Païs Bas feront fous fon pouvoic 
Q^i ofcra la main oppofer ou mouvoir, 
Contre un tel Ptocnta.>ilàdcsgensdcflite, 
11 cil environné du confcil Icfuilte, 
Dont iefuisaflèurc que nous aurons la paix. 

MAisceft nn contre nn, mauvais contre mauvais» 
Efcouté s'il vous plaiit mon voifui je vous pric^ 
Qai voudioit une paix tendant à tirannie? 
A ce peuple ne puis donner du tout le tort. 
Quand au lieu de la vie on lui donne la mort» 
Dite moi n'ed-ce pas une abfurde réplique 
De dire qu'il ne faut tenir à l'heretiquc 
Foi ne tideliré en aucune façon? 
L'auiheur qui ordonna une telle leçon 
Monftra bien qu'il n'avoir lincere confcicncc. 
Qui de la oferoit repoferfa liance 
Le Duc d'Albc & don luan & maints avccques eux 
Ont pratiqué cela, ci dit entre nous deux 
Donc ce cruel Duc d' Albe & le Roy noQre Sire 
Ont en cela faillis, fi on leur ofoit dire. 
Voila qui à efté (à mon opinîonf 
L 'unique original de la rébellion. 
Car fous ombre de paix jurçment & promeflcs 
Ont dcceu pluficursgens & beaucoup de Noblcflès, 
Par ou i Is ont ces gensen deffiance mis, 
Faifant de leurs amis leurs mon els ennemis » 
Voila pourquoi ils font irréconciliables, 
lugeans que telles paix font du toutdeccvabics. 
Pourtant miciu exercer fur eux des cruautés, ' 




Ecrly Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1 260a 



VRaycmen f on les à trop indcment traittés. 
Et h. ne fai pourquoi,qnc pour la confcicnce, 
l'Homme rolitiqur 

IAmais n'approuverai telle afprc violence. 
O! j'en ai veu pluficursfricaflés & bruflez 
Dcfcollez & noyez, pendus & eftranglcz* 
Bannis &dechaflèz, confifqués de leur tcr^c, 
•Maifons, biens & moyens, & pourtant fi )c n'erre 
lamais n'efcouteront au paix de noftrc Roy. 
Car elles les ont mis en un trop grand effroi, 
Leur guerre ceft leur paix,& la paix ell leur guerre. 
Par leur guerre on les voit journellement conqucrrc 
Villes,chafteaux & forts: faifant maints beaux exploix 
£n fomme par leur guerre ils font des pcuts Rois 
Ils font (comme l'on dit) par tout mons & merveilles 
C eft pourquoi à la paix qu'ils bouchent les oreilles 
Comme fait le ferpeni craignant d cftrc enchante. 
Que trop nous le voyons. 

TV dis la vérité. 
Si quelqu'un nous oyoit de nos plus Catholiques, 
Sans doute ils jugcroyent que fommes hérétiques, 
ît prendroycn nos propos de fort màuvailc part. 

l'Htforiographâ 
Voifin, tuasraifon,àDicu,carilcft tard 

lufqu'a un autre fois, 

Tolitique, 

Voifin que Dieu vous garde 

Que Dieu, di-jc à jamais foit voftrc fauvcgaïdc» 

- Scène fixiefme. 

T. Tillarty 

Hafalvc Domine frerc en Dieu foui de lard. 

SJe-lard- 
•Gratia Domine Pafttur Perc- pillait* 

P. îilUrt^ 
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30ul-dC' lard qu'aves Vom) 

Sûul'iie lard. 
TEpanteîIedejoye, ' 

J»^ Dau tant que 1' Arche4pc pour noftrc bien s'employc^. 

Perepillart, 

Olcfus Mariaqiie noitrc cas va bien/ 
Faut que les Huguenaux^fans demander combien). 
Achettenr ceftc paix (n'y à que contredire) ? 
Ceft un faire le faut.. 

S. de -lard 
Ve le Roi noftre Sire 

V4^prudent&fcavant, O qu'il entendfon cas 
A ti cl- bien conferver le noble Pays Bas» 

P.P/IIarf, 

Brere en Dieu que cela s'eft fa id par grand' prudence, 

S.ds-lard^ 

T 'Enfuis plus qu*eftonné(feulcment) quand j y pcnfe- 
lecroi qu'un tel confeil vient de fa laindeté» 

P,Ptllm. 

C Oit qu'il vienne de lui ou de fa Majefté, 
Il eft quoi qu'ij en foit fur tout autre louable 

Gloire & bien en aurons qui fera perdurable. * 
Fut-il /amais trouvé plus belle in\ entionr 

S-de-lard. 

T'£n ruis,di-)e ravi cnadoiiration, 

-* Ceci eft fur venu bien loin de mon attente 

Faire d'un Duc Albert Mariage à f Infante? ' 

0 voila un beau trait/ Voila bien advifé 
D'avoir tant à propos.dccardinalifé. 

Ce Duc Albert,afin d'en faire un bon gendarme.'- 

1 I eft certainement digne de porter arme» 
<^pouvoit-onclioinrcn ce val terrien 
Piuspropreàguerrroycr le fier Luthérien, 
Quun fi faind Zélateur de la Romaine trouppc 
Pour nous faircmanger cncor la graOefouppe» ' 

E^Piiart, 
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Ccft un trait voircmcnt qu'on doit bien admirer, 
Car on n'en fauroit pas un plus beau dcfirer: 
Si un chacun de nous le ppuvoit bien comprendre^ 
la ou le Roi fouloitdc ce pays dcfpendrc, 
D'icelui defpendront le pays aujourd'hui. 

Sotil-de-Uri. 

SAind François que voila beau fouftien & appui 
Pour rcpouilèr les gœux loin de noftre marmite/ 
Somme ce Cardinal cft choifi à leflire 
Veu la malignité de tous noz ennemis. 
Bien toft nous les verrons tous en ruine mis. 
C at onques ne fe fit plus heureux mariage, 
Pleuft a Dieu & aux fainds d'en voir un bon hgnage» 

Vere VilUyt, 

VOila pour r abaiffer l'orgueil des Huguenots 
Afin de couper broche à tous leurs foîs ergois, 
refpcre un jour le voir Empereiïr d' AUemaignc 
Et qu'il fi:ra de France un Royaume d'Efpagnc 

Sotd de-lard. 
r\Vc ne le pui-)e voir quelque jour auOi grand, 
V/Comme à c(ti jadis Alexandre le Grand 
Il eftun preux Ceiar, & un fécond Achille» 
Siqu'un lel n'en y à encore entre cent mille 

Pere PillArt. 

X T Ous iommcs voi je bien en un forr bon chcmia 

II revoit bon d aller boire un trait de oon vm. 
On faid en ce lieu ci toufiours bonne fncafle. 

S, di'Iard 

A Lions faire bouillir iioftrc Marmite graflc, 
SusresjouilTonsnous malgré les roupieux. 
Car d'ici à cent ans nous ferons morts ou vieux, 
PereMart 

A Lions je le veux bien pour les bonnes iiouvclleô, 
Sus/us efgayons nous en defpit des rebclUs. 

Sceae feptieme. 

G 
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PFnfons à noftre fait & parlons prudemment» 
Comme nôus en avons la charge & mandement 

Satan, 

0 Paix, voici V Vnion de Hollande & Zélande. 
' JejniB(LJ. 

MAdamme Dieu vousgard, recevez cefteoftrandc, 
Ce faindtrefor du ciel, ceftc fidelle paix, 
Cellc,parqui (eront annullés voz forfaits, 
Ne refufé telle Offre à tous avantagea fe» 

La feinte Paix, 

Voici noflre Archediic,d'aneamcgenereulc. 
Eft du tout refolu vous faire part & don 
De moi, qui (iiis la paix pour vous faire pardon .* 
Ne laides efcouler une tant bonne chance. 
Veu que tant à propos vers vous elle s'avance. 
Or puis qu'oc ca fion à au front les cheveux 
Empoignés-l'a deux mains,c'eft le tcmsgracicux* 
Car fcs deux pieds aiflés & la chauve occipice, 
Vous devroj^nt bien fervir de peremtoirc indice, 
Celtii qui trop attend,trop tard vient a choifir. 
Tel fait un bon rerus,qui mufe à bon loifir» 
iN'abufés de la grâce ôc bonté évidente 
D'un Gouverneur fi bon,quifon cœur vous prcfenie. 
Craignant iju'eftant forclosd'un tant fouverain don, 
La porte ne fermes à un Prince tant bon : 
Qui catiferoit en vous mille l'armes funeftes. 
Evités donc ces maux, panchans defliis voz telles» 

Vnion Belgique. 

Bleti-heureux eftfdit Chrift) qui procure la paix. : 
Mais il n'entend parler des tels iimulés traits. 
lefuisie^^ 

Eft la paix félon Dieu,qu'humble je vous piefentc, 
^--'Au nom de l' Archeduc, ou il vous reprelènte, 
Sans fimulation, un vrai pourtrait naïf 
De fa boute vers vous,la quelle eft peinte au vif» 
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Si vous la refuies, vous ferez" grand'folie, 
Voyant que l'Archeduc tani humble s'humilic. 
Tachant à vou s donner une fmcere paix, 
Pour cftreen union avec vou5 déformais, 
Ir pour mettre à toufiours au tombeau d'oubliancc 
Tout ce qui s'eft paflfe par voftrc difcordancc. 
Rcconnoiflèz-lc donc(& ec d'un cœur humainj 
Pour voftre Gouverneur, & Princç Souverain, 
Ainfi que la raifon le vous dcvroit permettre. 

ly, lion Belgique^. 

V Ous parlés pour neantjil ne peutainfi eftre. 
Car l'Archeduc Albert n*a nulle authoritc 
Pour prendre defliis nous la fouvçraineté. 

-r 7 N tel Prince il ne fautaujourd'hui qu'on dcfdagne 

V II s'en va marier àl'Inante d'Efpagnc, 
Puis qu'héritier il eft de tom le Pays Bas, 
Penfez & repcnicz ici.à voftrc cas,. 
Voftre Piince il fera par un tel mariage. 
Recevez donc de lui un tant aCfeurè gage. 

7 Os mots font au Oi doux,coinme larme de miel, 

V Et femblca vous ouir, mots diltilansdu ciel. 
Quand l'Archedticauroit une bouche dotée, 
Aum r Archeducheire une langue fucree 

Voir' qu'on nous produiroit mille & nulle tefmoms,. 
Pour eux n'y pour les leurs ne fcron s plus ne moms, 
Tous ks mediareurs,qu'on nous-fauroir produire, 
lamais à telle paix ne nous fauroyent induire. 
Et pourtant c'eft en vain qu'on nous parle de paix: 
Nous ne nous chargerons onqucs d un li pnd faix. 
Elle eft miellé à la bouche ^ vii poilon a l ame. 
Ce n'eft point d'aujour-hui que cefte toile on trame. 
Sous ces doux mots de paix eit cache le poifon. 
Dieu nous en garde.tous» , 

0. 1^, 



Ld feinte ^aix. 

VOus parlés fans raifon, 
Sans doute je ne (Uis faùite ne decevablc; 
K\Y\s fuis parfaSltcment fincere & équitable, 
Son ÀltefTe y procede-cn loyauté de cœur 
Pour y pacifier toute vielle rancœur* 
Ainli qu'il à moMréau Royaume de France, 
En quoi reluire on void Çi valeur ôcclctncncc. 
Car il n'aime rien plus qu'une fainde Vnion, 
Et un redreilement de la def-union 
De ce corps defcliiFCi' de fa terre Belgique, 
En moi gitl à jamais tout voftre bien unique 
Parquoy recevez-moi comme fille de ciel, 
Son akeflè n'a pas vers vous un cœur de fiel. 
1 a i(sé-là, le Dieu MarSjqfti tant de maux apporte, 
Rcjedé de bon cœur ceuKla de fa cohorte. 
Ce Vulcan forgeron & fcs traits acérés, 
D'ont luppinfait pleuvoir fur les hommes mortels, 

Reccvés en ce lieu la pc'iix,que nous r'amcne 
Lantique ûecIed'or,qui belle t'a flcrenc 
L'air, la terré & la" mer de tout ce Pays Èai. >1 zjorn s*. 

ÏFmon. 

T E vous ai def ja dit, que nous n'en voulons pas, 
-■-Quelle paix ivras fàuioit produire '& faire naiftra 
Vn cauteleux cauart,ainfi qu cft voftre Mâiftre> 
Qui à efté le cihcf fivr les inquifitcurs 
Le Pcre boute-feu des grands perlècuteurs 
Lors que rchevcché,|l tenoitde Toledcï 

Qnpi ne fàvc's vous pas que plus ne la poflcdc? 

IVnion. 

T L eft vrai, mais pourquoi à il quitté ce lieu? 

Ce n'en pour '>n remord quil avoir envers Dieu 
D'avoir tait <5c commis fi tiranique ouvrage? 
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ÏL l'a fait au regard de ce faina Mariage, 
De rinfante d' t fpagne & non pas fans raifon. 
Comme vous Tentcndrés en tems,lieu & faifon. 

LA trompereflc paix vers moi ne s'achemine, 
Qu^a la confufion de la faintte dodrine 
Du vrai Dieu Eternel,& des membres de Chrifl-, 
Comme en à ordonné des long tems l' Antechrift. 
le ne connoi que trop fa fourbe des loyale, 
Elle à pris fa naiïTancc en la forge papale, 
l'efpere que jamais tant que rcfpircrai. 
En aucune façon ne m'en repentirai. 
Pour cefte occafion qu eftiraez belle chance, 
l'aime mieux fes talons que fa face & prefencc. 
Qucde fes pieds aiaèss'envole,ne m'enchaillc, 
Venante elle n'cft pas la valeur d'une manie. 
Et touchant la bonté de voftre Duc Albert, 
Le contraire à noz yeux évidemment appert. 
Si nous fommes forclos de fa borné & grâce 
Nous ne nous eftonnons pour fi maigre menace. 
Sans fin nousdefironsde revoir à noz yeux 
rantiquc ficelé d'or aux humains graiieux, 
Mais nous ne l'attendons que du grand Dieu de gloire, 
Quand fur noz ennemisaurons plaine viftoire, 
&)aix nousdefirons, fi la pouvions avoir 
îidcllefelon Dieuôc fon divin vouloir, 
Kondu^^^^^^ Romain, dontlatriplecouronnc 
ïref-orgudlleufement les temples environne, 

Vollre Alteffe n'en eft q^'«^êf .'.^/^ 
Emponésceprefent,silvousplaiftaautiu^^^^ 

^ous avons de voz paix trop bonne expeiiencc 

Ha,vous avés en moi peu de foy 5c fiance 
EtdenoftreArcheduc 

l'en ai juftc argument 
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Vcu ce qui s'eft pa(ré dés (on arrivcmcnt . 
Il nous vaut mieux mourir en légitime guerre. 
Que nous laiflèr tout vifs enfevclir en terre: 
Qnj j>arlcroitdc paix? voyant la cruairtè, 
le vous pri' , ne voyla une douce boiité, 

voftie Prince à fait contre une jeune lillc. 
Pour vivre félon Dieu &: fôn faind Evangile, 
Donnant commandement de vive l'enterrer. 
Qui voudroit fur cela bonne pai x cfpcrer? 
Outre ce qu'il a fait encore en d'autre place. 
Comme Arras & ailleurs, O bon Dieu quelle graceî 
Q^lle fidélité/ quelle paix/ quel pardon 
Pourrions nous avoir d'un Gouverneur rant bon. 
Efcri vez nous ce mot de bon en autre lettre. 
Trop matin envers nous s'efl: donné à connoiftrc* 
Le tems palTé nous doit fervir d'inftrudio n. 
Heureux, dit on, celui qui pour de.enirfagc 
Au dommage d'autrui faid ion apprentiflàgc 
Trop nous,nous reflèntons du mal de noz tourmcns^ 
Nonobftant voz placars de paix & juremens. 
Maii quoi,qu'eft-il befoin que je le remémore/ 
Noftre playe ( o bon Dieuj on voit laigncr encore. 
En fomme qui voudroit parler des bonsfuccés 
Qujivons eu par voz paix, vous perdries le procès. 
Nous vivons plus en paix en vous faiiant la guerre, 
Quen voftre paix qui n'eib qu'une faufle Chcmere-. 
Portés à l'Archeduc ce rapport de par moi. 
Dieu le garde de mal,qu'il garde ion aloi, 
Keti rez vous amis , Dieu vous guide en la voyc» 
A Dieu jufqu a revoir. 

"y Oila belle monnoye. 

A Dieu (" vladammeja Dieu, jufqu'a une autre fois* 
Quelle Dame voici / elle à feu fur les doi s 
Toiu ce qu'elle dcvoit à mes propos refpondre 
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I Vis que par noftre paix nous ne la pouvons tondre, 

II fauT(comme j ai dit & dirai à toufiours ) 
Hardi,monopoler,ruivar t mes lufés tours. 
Comment/ cndurcroi-je une telle vergogne? 

Non,il ell: plus que tems de me mettre en bcfongnc. 
Pour par ce moyen -la nous en rendre vaincqucurs, 

S On Aheflè en aura beaucoup de crevé -coeurs, 
le n y retourne plus je quitte ceftc Dame. 

Satan » 

QVand à moi Je m'en vai ourdir une autre trame. 
Or puis qu'a noftre paix elle à donné pafport, 
illc'^lâuia pourquoi. 

FAifons donc ce rapport 
A fon Aljcflc,afin que foyons fans repr ochc. 
Car de vant le boiteux il ne faut pas qu'on cloche, 

A<^Q cinquiefme. 
Le Duc (iyf'hrt fe voyant frustre de fin 

e/herame^mihamf^dmefaixentHfrenddefairelaguerreâ 
ïrmm Belgique, vous y verrez lafrmufe menace del'Effagm 
dit le Fléau du monde, cuidam emporter par force i FmortBelgi' 
que^^ais finalement elle eïi fecourue far le peux Vrtmc 
tjdamke, à caufe dequoi Dieu en esi loue & réclame . 

Scène première. 

K^lhert. 

r I jamais il y eut de mes predeceflcurs 

O prince plusanimé à monftrer fes fureurs 

Vcrsun peuple mutin infenfé & rebelle 

Ccft moi;Qui en ferai une juftice telle, 

Qu> jamais en fera parlé par ^'"î;^^?^^^^.^^^ 
iferdonnerunexempicaurcbclle&petver., 

O criminel mcfcliam de Icfc Majette., 
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Pour vivre en ton erreur & en t a liberté, 
Refufes tu la paix laquelle je te donne? 
Que veux tu d'avantage ufurper la couronne? 
Pour orgueilieufement, cftre toi mefme Roi? 
Et félon ton plailîr nous pref-crire une Loi? 
Pour joindre a tescftatslebeaufceptred'Efpagnc 
Voire fi tu pou voisj'em pire d'Alemangne, 
Toi qui as mérité l'effroyable tombeau, 
le te donne la vie & fi te parle beau, 
Pourfatisfadion,du bien tu m'injuries 
Te prcfentant ma paix d'icelle te deffies: 
Et ofes liercment te rebellera moi, 
Ain (i que tu as fait vers vn fi puiOànt Roi, 
Ton Prince Souverain,doux,humble & débonnaire 
Procurant ton honneur & ton bien falutaire ' 
Par plufieurs belles loix, que tu asrejetié, ' 
En defpit de mon frerc & de fa faindleté/ 
le fuis ton Gouverneur & Prince légitime. 
O rebelle obftiné,0 cœur,pu(Illanime 
O mutin deflèyal n aimes m le pardon? 
Aime tu mieux d'avoir de ton crime guerdon? 
Quelle audace eft ceci? quelle fiere arrogance/ 
De ri peu eûimer ma grandeur & puiflance, 
Et pour plus m agacer, te voyant aux deihois. 
Tu vas faire alliance aux François & Anglois, 
Queferoyent ces.pefcheurs avec leurs naux S( voiles? 
Ccit comme s'ils vouloyent guerroyer les eftoilles ' 
Quand lîarrogammentilss'oppofent à moi- ' 
Ils veulcnt( voi-jebien)rccevoirleurchaftoi 
Maisqu elle populace, & couarde canaille/ 
Vouloir tout gouverner ainfi que rats en paillcî 
Vn chacun à fon tour, vous nefchapperés pas. 
car ;e luis Gouverneur de tous ces Pays Bas. 

U n cft plus Cardinal, je jne vai mettre ea arnici 
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Afin de lui aider à vivre & à mourir. 

Car jamais plus bel heur ne fauroye acquérir. 

Scène féconde» 

ORcgarde's voici l'crpoufe triomphante 
De r Archedidc Albert! O quelle Gouvernante 
De ces beaux Pays Bas, O que noz Hugenaux 
Endureront bien toft des terribles aflauts» 

l'Infante. 

O que n'en puif-jc voir exterminer la race/ 

He/ qu'il y a long tcms qu'on ufe de menace! 

Quon promet que c'cft fait,quc toft fera la fin, 

Toutefois on ne peut le réduire à fa fin. 

Combien de fois à onfait accroire à mon Pcre 

Que ce fcroit toft fait,qu il ne rcftoit plus guère. 

Hé combien de doublons & d' Erpagnols loldats 

Ont cfté confumez, atterrez & mis bas? 

Près de trois fois douze ans y à qu'on le guerroyé.- 

Si les Grecs ("en dixansjont bien feu domter Troye, 

Vn peuple fi puifthnt,qui à fait tant d'explois 

Avant qu'eftrcvaincu fous le joug des Grégeois 

Hclconmient ne peut on vaincre une populace. 

Avec tant de moyens, d'Or, d'hommes & d'efpacc> 

Mon tref- valeureux pere ayant preveu de lom, 

Q«ui failloitdece peuple en prendre un trcl-grand foin 

Il leur à envoyé la Duchefle de Parme, 

laquelle triomphante elle fe mit en arme 

Afindciedreflcr prompt & de bon matin. 

Les erreurs & difcors du rebelle mufin. 

Icelle pmdcmment ayant fait fa décharge 

Au Ducd'Albe quitta le fardeau de la charge^ 

Dont icelui entre en ce gouvernement, 

11 s y eft comporté tref-courageulement, 

f n chaftiantd abord la rebelle noblefle 
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Tous ceux la qui ont fait blafmc à îa fam£tc Mcflc. 

Commençant au plus grands d'un cœur fidèle & pronipt 

Comme un C onte de Horne & un Conte d'Egmont 

De Montigni & Bcrghe & d'autres bien vingt milJe, 

/ fin d'exterminer ccfte race inutile * 

De tout ces Pays Bas* Mais leur rébellion 

Prenant de jour en jour continuation. * 

Le Ducd'Albe & Ton fils après lafpre cautère. 

Retournèrent tous daixdivulgcramon Pere 

L'opiniâtreté de ces rebelles gœux. 

D'oiit mon Pere informé de tous ces malheureux» 

Comme Roi trefprudent, en toute chofe habile, 

Envoya lors le grand Commandeur de Caftillc, 

Homme chevaleureux,puifl"ant lage &accort, 

Mais bien tort fut ravi d'une (budaine mort. 

Don Ican vient après lui, rufé homme de guerré 

Qui ne vefquit aulTi long tcms en ccfte tsrre, 

Nonobftant qu'il avoit envers (a Majcftc 

Que tix)p preuve monftré de fa fidélité 

InTaplacefurvint le preux Pri nce de Parmc^ 

Qui à toufiourseftc tres-valheureuxgendavme. 

PuisrArchcduc Erneft qui bien toftdeceda. 

Apres lui. m m cfpo.ixvAleureuxfucccda» 

Comment cft il poUibiCjô quelle aftaire cftrangc, 

Que vaincre on ne fait pas ces deux tiges d'Orange, 

Si ce rcbeile on veut réduire à la raii'on, 

O! il y faut aller tout d'une autre façon, 

11 efl »cms d'employer toute noftre puillànce, 

Afin de les dompter par force & violence, 

î^luson parle de paix,plus font ambitieux, 

Prelumant que par la nous ne pouvons pas micui. 

Puis qu'on ne les peut pas avoir par cefte amorce, 

11 les faut aflaillir pelle- mcfle par force, 

Sans ) rien cfpargner, il faut (lura Dios) 

Leur mou (lier la valeur des braves tfpagnolsj 

Aurrcm eut il y va de noftre lencmmcc» 



6 
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m'en vai aflembler une puilTa nte armée 
De mes plus Belliqueux & courageux foudars, 
l'ai des hommes d'acier, tiers comme Lcopars, 
M'a} an t autre defir que de mordre 6: combatrc. 
Dont je croi qu un dlceuxcombatroit contre quatre, 
Tant ils font exercés à tous braves exploix. 
Somme ce font foldats tenant foy à leurs Rois, 
Mille fois ont monftré preuve de leur vaillance 
Contre les grands guerriers du Royaume de France, 
Tout le monde connoift mes guerriers Efpagnols, 
Craindroyent ils maintenant ces povres matelots? 
Cespercheurs,cesrullaus, cesmangeursde Fromage^ 
Non,non ils ont le cœur d'un plus noble courage, 
le vai donc amalTer mes gens de toutes pars, 
Pour tremper dans leur làng les couteaux du Dieu Mars, 
k ferai qu'a jamais de moi fera mémoire. 
Afin d'eternifcr noftre nom d une gloire, 
Qui fera engravée au front du plan d'airain, 
pïn's que je iuis eûeu Duc,chef & fouverain 
De tous ces Pays bas,U faut que la Hollande 
Me face bien loft jous,Geldre,Frife ô( Zélande. 
Ils ne peuvent jamais refifter contre moi. 

T -T A /n cela advient j'a Empereur ni Roi 
ri ^ e fut en tel honneur fous l'ertoilleufe plauie. 
On vous eftimcra le miellcur Capitame 
De tout ce globe rond, 

Vs, je n'en doute point, 
CerebeUencmcft qu'amefure & a poindt 

® Sccnetroielme. 

rffpa^ffol, flcau du monde. 
X r A-il nation fous la machine ronde, 
I Qui en foicc grandeur ma perlounc fecondc> 



S 
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le fuis vicloiieux de maints peu pksdi vêts» 
D ont j'ai fur eux acquis cent mille Lauriers vers» 
Hardi ,j'aicircui tous les climats du monde 
£t jufqucs ou Phebus dore la terre ôc l'ondè, 
Tellement qu'il n'y à fous ce luifant Soleil 
Vn fcul fdi je qui foit à l'Efpagnol pareil, 
Imitant de lupin le foudroyant tonnerre, 
Efmouvant quelque fois,tani la mer que la terre. 
De mefme l' Vnivers herilbnne de peur 
Seulement au récit de ma force & grandeur, 
Dont faut qu'a mon vouloirffans nulle rcfiftànct^ 
Chacun foit prell me rendre entière obeilfance, 
Piiis que tantabfolu je commande aux humains. 
Les rangcan r fous le joug de mes guerrières mains. 
Ainfi comme en fait foi aujourd'hui l'Amérique, 
Et encor plufieurs lieux de l'Allé & Afrique, 
Mais (ans aller plus loin parlons un peu comment 
i'ai rangé mes voifins fousmon jougd'exircment, 
Nap'es & Arragon,Portugal& Navarre, 
Et plufieurs aunes lieux qu'a prêtent je ne narre t 
Nai-je pas harafle les François & Anglois, 
Aulïi ceux de lu]iers,V Vel'tphalois 3c Clcvoîs, 
Mais le Lu thericn,le perfide & rebelle 
K'en efchappera pas d'une amende fi belle. 
Si foudain qu'en mes mains j'aurai ces Hollandois, 
Ces Gueldrois.ces Frifons & mutins Z-elandois, 
le leur accoullreraiunc telle viande 
Qu^elle ne fera pas à leurgouft trop' friande 
On refufe la paix, Mais je làurai pourquoi, 
le (ai comment il faut tout metue en delarroî, 
Ou elt la nation fi orgucilleufe & fiere. 
Qui. pouroit refiftcr à ma force guerrière? 

D'un qui à ja acquis un immortel renom ^ 
Comme eftant des guerriers le chef & paragoo, 
le vous ferai toucher bien-toft autre regiftre. 
Trop long tems vous m'avec ;oué d'un tour finiftrc. 

I 

\ 

m,- 
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Vous verrez du beau j eu,e{bats & paflc-tcms: 
Tel que n'avésoui,& n brrés de long-tcms- 

Satan, 

Ç\ Quel' Fléau profitable, ô quel trePvaillant homme, 

V/Qu^agreable il fe rend au faindt prélat de Rommc, 

Que diront les fuppofts de Calvin & Luther? 

Ils diront qu'icclui eft un diable d'enfer. 

O lelus iMaria, je pantelle de jcye, 

Que je voi expofé les rebelles en proye. 

No: aveugles pervers ce jourd'hui entendront. 

Les foudres du Dieu Mars qui fur eux tonneront, 

Scène quatrième* 

IE connoi de longtems l'héroïque vaillance 
Du guerrier Ffpagnol,aufli la prévoyance. 
Son courage indomté, & la fidélité. 
Laquelle il porte au R oi ,& à fa faindeté . . 
Ccft le plus fort lampart de ITglifc Ecmaine 
Le moyen par lequel j e dcfVcnd mon domaine- 
k luii (à créature & ifTu de fon fang, 
Ceft la raifon pourquoi je tien le premier rang 
De l'honneur & vertu fu r tout autre honnorablc, 
De grâce bien heurée entièrement louable. 
Donc comme le poiflon ne peut vivre fans eau^ 
N'y le jour efclairei làns le journal flambeau 
le ne fauroye aulTi vivre une heu rc en lieflc; 
Sans le preux Erpagnol,plain de haute prouëflc. 

Nousaurons bien toll la rebelle Vnion» 
Elle eft, elle eft à nous, 

E quelle affed^ion 
^ Auffi dé quel bon heur, feront ravi de joyc. 
Nozgens,plus que les Grecs quand ils gaignerent Troyc 
O benoît làna Ignacel O qu'ils fcïont camii^/ 



O 

d: 
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Alors nous chanterons Te Deum Laudamns, 
El remercierons tous les fainds & les faindes, 
Par des procenfions & louanges non faindes, 
Encor plus' louerons la Vierge Maria, 
Crians à haute vois cent fois Alléluia. 

Le Fléau du monde, 

VOila qui me(tra fin àce ftc populace, 
Def ja fùx-fois fix ans y à qu'on lapourchalTc, 
Sans le pouvoir donnter ne mettre à la raifou 
• Par guerre, nv par paix,ny par autre façon . 
Toutefois j'ai efpoir que cefte gem vilaine, 
Toft lice fera d'iine eftroyable chaîne; 
Car depuis que j'ai prias la chofe tant à cœur, 
Sansdoute je ferai du rebelle vaincqueur. 
Toute chofe h mon grè me rit <5c me fuccedc. 
L oricnt,le midi, l'Aquilon je polTedc, 
Et le Septentrion. Cell la raifon pourquoi 
I c doi, hardi,donner à tout lé monde loi, 
Selon mon bon plaiiir. Sus, toufclKz la trompette, 
Pourcourageufemcnt faire à l'ennemi tefle, 
Lailibns la noz di(cours,fus,fus entrons dedans. 
Alarme compagnonSjfus ,alarme il eft tcms. 
La rebelle Voici,de Hollande & Zélande, 
Sus,ne le l'efpargnons pas,trop elle nous gourmande. 
Courage clic ert à nous,en difpiî de fes dens, 
Voici ou nous aurons jîfbats & pall'e-tems. 

IFmon. 

O Grand Dieu Eternel fois moi ce jour propke,, 
A l'aide à moi, a moi vaillant Prince iMauricc. 
Son Excellence. 

OMa cherc Vnion en arme fuis pour vous, 
Ca malheureux Tirans entre-chamaillons nous. 
Sus, fus mes compagnons, courage alarme alarme»^ 
Trompettes & tabours fiis touches nous l'alarme. 
Voici ou il nous faut monftrer noftrc valeur. 
Peur fieftûr l'ETpagnôl d'une ittïamc mal-hcur* 



Ccft-ci le lieu d'honneur combatons (je vous prie j 
Pour la Religion Vnion & patrie, 
Pour elles expofons noz vies en ce lieu. 
Et monftrons (pixc&câ) qu'aimons l'honneur de Dieu 
Noz femmes & enfans,noftre querelle cft ju fte, 
laçoit que lesmarans la difent eftre injufte. 
Pour celle cau(c-la mon fang je refpandrai, 
Puis que Dieu les maintient icelles maintiendrai. 
te Flrau du rnonàz^^ 

C Curage puniflbns aujourd'hui ces rebelles, 
Cestiaiftics,huguenaux & meichansinfidclici* 

Ca, ça je tirerai mon trenchant braqucmart. 

Satan* 

ET moy je frapperai de ce bon trcnchc^Iart, 
Alariïje,entrons,fonçons,coaragc à l'clcarmouchc. 
Le Vie au du mende^^ 

IVre a dios voici un rebelle farouche. 
Mais reculons un peu,pour faire un plus beau faut> 

ïefnific^^ 

Par faind Ignace il fait pour nous ici trop diaut» 

Le Fléau du mendié 
Sus, alarme,fonçons & leur remonftrons teftc 

tejuiBç^. 

Non, non il nous vaut mieux vifte faire retraite^ 
l'VmonBelgitju^, 

P Rince vidorieux, or fus proiternous nous 
Aux pieds de \' Eternel humblement a genoux. 
Rendons lui à jamaislouange,honneur& gloire, 
Puis qu'il nous à donné tant hcureufe vidoire, 
A la confufion du maudit Antcchrift, 
£tau los immortel du Sauveur lefus Chrift. 

Son Excellence. 
Ccft raifon,commcnçons tan t débouche que d ame. 

Religion^ 



ROi des Rois, fiipcrncî, je te loiic & réclame, 
Puis que ra main nous à renduz vidorieux 
Sur tant d ennemis fiers, qui venoyent furieuc, 
Comn»e torrens enflés, forçenans de furie, 
A fin de defoler la Belgique patrie. 
Puis que tu as bon Dieu dilljpé les deficins 
De ceu x qui nous aiidoyent accabler fous leurs mains. 
Sans ûii te louerons d'uu laind Zele <5c courage 
Ceft toi Eternel qui à bridé la rage 
Du tiran rnalhcureux,regardantd'un bon œil 
Maurice de Natlau,pour rabaillcr l'Orgueil, 
Dcl'Efpagnol pervers,qui de rage animée 
Cuidoit d'un tourne-main nouslbufHcren fumée,. 
Et fouler fous fes pieds ton peuple de Sion, 
Pour les ranger au joug de l'inquifiiion. 
Ccn'cll: point par nos bras, ni chevaux ni gendarmes, 
Que nous (bmmes vaincqueurs au milieu des vacarmes. 
Mais c'efttoi feulement- O grand Dieu immortel 
Qa[as fur k mefchant fait un jugement tel, 
Donr il à efprouvé ton ire cfpouvantabîc, 
Recevant le guerdon de fon œuvre exécrable. 
Gloire t'en loir rendue, ô grand Dieu Soa\ erain. 
Qui nous guide & conduit par ta divine main. 

F 1 N. 

Epilogue. 

Nous vous remercions Seigneurs é* Damoifelles 
De nous avoir prejles Ji long tems 'vos oreille s ^ 
K^usjî nous vous prions tout prendre en bonne part, : 
Et dt vous retirer fms attendre plus tard 
Dieugard' Mesfteurs^ allez faire une pourmenade 
four c'ejlhmre n'aurez» de mus quelque autre aubade^ 
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